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“Vous avez une double mission : première­
ment, la mission de conserver intact votre 
héritage religieux et national : deuxième enc, 
la mission de répandre cet héritage. J ajoute 
que c’est votre droit de garder votre héritage, 
et votre devoir de le répandre.’*

Son Exc. Mgr lidebrando Antoniutti*
délégué apostolique au Canada
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. Asselin demande la municipalisation de 
des Tramways

"Nous sommes trente ans en retard" — Comparaison en­
tre la situation à Toronto et à Montréal — La Commission 

municipale de transport proposée serait autonome
Au moment où nous allons sous laisc du transport qui constitue i

presse, il s’élève un vif débat au 
conseil municipal sur le rapport 
de la Commission d’étude concer­
nant les problèmes de la circula­
tion et du transport à Montréal.

A l'appui du rapport, M. J.-O. 
Asselin, en sa qualité de prési­
dent de la Commission, a donné 
des explications. M. Asselin a dé­
claré que l'autorité municipale 
recommandera la municipalisation 
de la Compagnie des tramways, 
et de tout le transport en com­
mun dans la métropole.

"Nous sommes trente ans en re­
tard, a dit M. Asselin. Nous aurions 
dû effectuer cette municipalisa­
tion en 1918.’’

M. Asselin a dressé un parallèle 
entre la ville de Toronto, où existe 
la municipalisation du transport, 
et celle de Montréal, qui a confié 
son régime de transport à une 
entreprise privée qui a dû payer 
des millions de dollars en taxes, 
alors que la Commission municipa­
le de transport torontoise en a été 
exemptée.

M. Asselin a parlé de la créa­
tion d’une commission montrea-

une des principales recomman­
dations de la Commission.

Cette commission aurait les 
pouvoirs, en acquérant certains 
actifs de la Compagnie des tram­
ways, de financer le stade préli­
minaire de la construction du mé­
tro proposé. Subséquemment, sui­
vant des circonstances impossi­
bles à déterminer dès maintenant, 
le trésor fédéral et le trésor pro­
vincial, pourraient être appelés, 
soit à garantir les emprunts de 
capital effectués par la Commis­
sion montréalaise du transport, 
soit à octroyer des subsides en 
vue de réaliser des projets ren­
tables d'intérêt public, durant une 
période de chômage anormale,

Deux femmes 
victimes de 
maniaques

On rapporte que deux femmes 
ont été attaquées dans des circons­
tances inusitées, hier soir et ce 
matin. Mme Hélène Morache. 1740, 
rue Jolicœur, a entendu frapper 
à la porte arrière de son domicile, 
vers 6 h. 30, hier soir. Il s'y trou­
vait un homme qui lui a donné 
un coup de poing à la figure et 
lui a lancé un coup de pied dans 
l'estomac. Ceci fait, l’individu 
s'en est allé en assurant à «a vic-

La Commission de transport time qu'il reviendrait la voir, 
proposée serait complètement au De son côté, Mme Tillie Austra- 
tonome. Elle se porterait acqué- ger, 4680, avenue de l'Hôtel-de- 
reur de la Compagnie des tram- Ville, rapportait à la police que
ways et serait appelée à construi- ce matin, vers 2 h. 30, elle enten-
re le métro et à l'exploiter. ! dit frapper à la porte arrière de 

La commission d’étude Asselin son domicile. Quand elle ouvrit
estime que le métro, de même cette porte elle aperçut un hom- 
que la voie de circulation ra- ; me qui lui a donné un coup de 
pide de surface produiront un bouteille sur la tête en lui de-
revenu qui permettra au réseau j mandant son argent. Le rapport de 
de se maintenir. ( police n'indique pas s'il y a eu vol.

LES LOYERS

AUDITION 
LE 30 JANVIER 

EN COUR SUPREME
OTTAWA, l«r (C.P.) —_ Le 

président de la Cour suprême 
du Canada, le juge Thibaudeau 
Rinfret, vient de fixer au 30 
janvier I'exatnen de la requête 
t u gouvernement fédéral pour 
un jugement sur la légalité d'un 
? uî long contrôle des loyers au 
pays, il a fa*t connaître cette 
date à l'issue d'un entretien 
avec le ministre de la justice, 
des représentants des ligues ca-

afv&fiSS&sis?
trois provinces de Québec, du 
tiouveau-Srunswick et du Mani­
toba. Le juge Rinfret ajoute 
qu'il espère de cette manière 
pouvoir rendre jugement avant 
l'expiration des présents contrô­
les au 31 mars.

.vVT»îc.-.-^ --.«o:

1
^ Sou* le règne de la pègre

L’AGE D’OR DU 
DESORDRE ET DE 

LA DEBAUCHE
par Me Pax PLANTE

♦www QUATRIEME ARTICLE

En juillet 1939, le Conseil de la Ville de Montréal me 
nommait avocat de la Cité auprès de la Cour du Recorder en 
remplacement de Me Louis-A. Lapointe, C.R., le directeur 
actuel des services municipaux. Quelques mois plus tard, le 
procureur général de la province m'autorisait à représenter la 
Couronne auprès de cette Cour. Nous étions alors cinq avocats 
à remplir cette double fonction. Notre titre officiel était 
cependant celui de greffier de la Cour du Recorder.

Au spectacle que je me propose maintenant de vous 
décrire, j'occupais donc un fauteuil aux premières loges, avec 
vue non seulement sur la scène mais aussi bien dans les 
coulisses de la Cour du Recorder, du département de la Police 
et de l'Hôtel de Ville.

APRES L’ORAGE — Le pont qui traversait la ri­
vière Capilano dans la partie ouest da Vancouver 
a été emporté par les inondations au cours de la 
fin de semaine. On sait qu'un terrible ouragan s'est

abattu sur la côte du Pacifique samedi et dimanche 
derniers. Un pont "Bailey" a permis le rétablisse­
ment de la circulation.

(Photo C.P.)

Comme en France, la grève générale a été 
un échec presque complet hier en Italie

Les ouvriers maintiennent eux-mêmes les services de transport à Rome — 
Les boutiquiers ne baissent plus leurs volets — Epreuve de force pour la

C.CT.I.

En 1949, les fcurisles ont dépensé 
12S millions dans notre province

Soit une augmentation de 11% sur 1948

Les unions catholiques invitées à la 
Conférence ouvrière anticommuniste

Elles devront cependant dissoudre leur inter­
nationale d'ici deux ans

Londres, 1er (C.P.) — La Con ides unions neutres. Le vote pris 
férence pour un monde du travail j hier va changer la situation, 
libre a volé hier, par une forte Les unions catholiques de Belgi- 
majorité. l'admission des mouve- que, de la Hollande, de la Suisse, 
ments ouvriers chrétiens, dont la du Danemark et du Luxembourg 

^ Confédération des travailleurs ra-1 étaient principalement af^ctees 
tholiques du Canada. Celte eonfé-; par cette situation. Quant a la 
ence est à former les cadres d une j Confédération des travailleurs ca- 

nouvelle union internationale anti- tholiques du Canada elle n avait 
communiste. pas été invitée a l* conference a

En retour, on demandera aux : cause de sou auinatien a 1 union _
groupements catholiques de dis-i intefnationale catholique. | moyens de fortune. La grève n’a Ta service du tourisme dé l'Office I province'*de Québecrêt
soudre, d’ici deux ans, leur Union : Le groupe canadien compte | d’aiiiPurs paralysé que la moitié pnvincial de publicité démon- ; !Lr n„ total de 18 Ri
internationale chrétienne. 82,000 membres, pratiquement tous ollvjron jes services de transport — '-  J *—;--J— 1 • ,

Le vote pour admettre les grou- dans la province de Québec. M. pUb|jc de ia capitale italienne. Des
pes catholiques a été de 46 à 8 Gaston Tessier, chef de la Confé- ; ouvriers anticommunistes ont pris

' ' " ' dération française dçs ouvriers ; sans tarder la conduite des auto
chrétiens et porte-parole des bus et d'un tiers des tramways per-

Rome, 1er. (A.P.) — A mesure 
que s'écoulent les heures se con ’ 
firme de plus en plus l'échec de 

! la grève générale que la Confédfc- 
; ration générale des travailleurs 
d'Italie a déclarée hier en ce pays 
Une grève semblable a récemment 
connu un insuccès complet eu 
France. Le prétexte en était la 
mort de deux ouvriers agricoles au
cours d une rencontre avec la po i :
lice, après que des paysans eurent) Quebec, 29 (D.N.O.) — ('est on obtient un total approximatif 
saisi certains grands domaines du $123,000,000 que les touristes lais- de touristes de toutes classes vç- 
sud de la contrée dans le but de se seront dans la province de Que nus, pour séjourner deux jours ou
les partager.

A Rome, la plupart des maga­
sins sont demeurés ouverts et des 
milliers d'employés se sont rend is 
quand même au travail pa* des

!>er cette année, nous a déclaré 
aujourd'hui M. Georges Léveillé, 
secrétaire du premier ministre et 
directeur de l'Office provincial de 
jupieité. Pour être précis, les 
éH^es qui ont été compilés par

Les délégués du Congrès canadien 
du travail et du Congrès des me
tiers et du travail du Canada ont unions qui n’ont pas été invitées 
volé avec la majorité. a la conférence, a accueilli avec

Les délégués à la Conférence ; joie la décision prise hier. Cepen 
représentent actuellement environ dant il a dit que toute décision con- 
50,000,000 de travailleurs. Cepen- cernant l'Union internationale ea- 
dant, tous les délégués, excepté i tholique devra être prise par tous 
ceux de la France, représentent les membres.

Les citoyens de Vancouver 
boivenl-ils de l'eau potable !

L’eau des réservoirs a la couleur du chocolaf — 
Les médecins veulent y ajouter du chlore mais 

la municipalité refuse
Vancouver, 1er (C.P.)

Les voleurs de 
bijoux seraient 
cachés à Montréal

La police municipale s'est jointe 
aux agents provinciaux pour ten 
ter de capturer les 4 bandits qui 
ont commis un vol de $20,000 dans 
une joaillerie de Granby.

On estime que ces individus se 
cachent quelque part sur File de 
Montréal. Des patrouilles circulent 
sur les routes de la région et 
celles-ci ont été bloquées.

Le vol a été découvert hier ma- i 
tin, quand un agent de police s'est |
approché d’une automobile arrêtée ; autres conséquences de Fouragan 
à l'arrière de la bijouterie Yvan s qui s'est abattu sur la Colombie 
Brouillette, afin d’en interroger ! canadienne à la fin de la semaine 
les occupants. Mais ceux-ci ont pris dernière, Feau des réservoirs de 
la fuite. i la ville a adopté une couleur cho-

, ,, . , i colat. Les experts ont immédiate-
I.e proprietaire du magasin P a . ra^nt procédé à une étude en la­

pas encore termine son inventaire ; boratofre T,ps résultats de ces re
et il craint que le cntlfre du vol ^ ci,ercjies ne sont pas encore con- a(] chlore, et ont découvert qu'elle 

,en4COrf pltUV:!':Lr J,!lSC|,Uo^ nus, mais la plupart des ménagé- btait parfaitement exempte de bac-
re* (1e Vancouver n’orit pas atten téries ou microbes. Les résultats monties et liô bagues serties de je consçji des experts pour recherches concernant Feau

piei res précieuses ont disparu. Les pendre des précautions et c’est j n'ayant pas été traitée au chlore
partm^^ces1 marchandises qU UnC ®vec de 1 eaU boui,,ic <îu clles font ' joueront un grand rôle sur la dé-

E ntre chlore dans Feau est une nécessité 
et il ajoute que le fait de faire 
bouillir Feau avant de la consom­
mer n'est ni une sécurité ni une 
solution pratique.

Les experts ont examiné pen 
dant ce temps Feau d’un réservoir, 
situé dans une banlieue de Vancou­
ver. dont Feau avait été filtrée

Garçonnet broyé 
sous les roues 
d'un autobus

leur soupe. cision des autorités municipales.

$100.000 DANS 
LES RUINES? .

Reprenant une théorie emise de­
puis longtemps, les centres médi­
caux de la ville ont vivement re­
commandé la désinfection de Feau 
avec du chlore. Les autorités muni­
cipales de leur côté n'approuvent 

Québec, 1er (D.N.C.) — Un gar- pas celte mesure et un porte-parole 
<;cn d» sept ans, Roger Simard, du gouvernement municipal a dé­
fils de M. Roger Simard, de Ste- claré: “Il n'y a aucune raison de 
Anne de Beaupré, a été brové à ! s'énerver, Feau a simplement chan- 
mort vers 7h. 30, hier soir, par l'au-1 gé de couleur par suite ries inon- Notre-Dame, est.

mettant ainsi d'assurer un service 
ininterrompu.

Le passant de la rue affirme car­
rément voir dans cette grève une 
manifeslation purement politique 
et la traite en conséquence. A Bo­
logne et a Milan, dans la partie 
nord du pays, fortement commun^ 
sée, la grève a fermé les usines et 
arrêté les tramways mais non les 
magasins.

treat que le grand tourisme don-

plus, rie 3,772,849 personnes 
D’après les observations faites 

jusqu'à aujourd'hui, par le service 
du tourisme, il est établi que les 
touristes de long séjour passent 
en moyenne cinq jourc dans la 

ceci nous 
864,245 per­

sonnes-jours. Si chacune de ces

Pendant près de neuf ans, il ne 
se passerait rien d’important, par­
ticulièrement à la Cour du recor­
der, uns que j'en aie une connais­
sance directe et de première main.

J'ai vu, de l'intérieur, fonc­
tionner la machine bien graissée 
de la protection et de la fraude. 
Je ne la décris donc pas comme 
pourrait le faire un observateur 
d’occasion mais comme un témoin 
attentif et persévérant qui a sur­
veillé avec dégoût pendant des an­
nées toutes ces manoeuvres.

Je savais que Fabcès crèverait 
un jour ou l’autre et je me pré­
parais.

Un scandale permanent
Précisons, avant de commencer, 

quelques faits historiques.
Mon entrée à la Cour du recor­

der coïncide, à une année près, 
avec le règne de M. J -O. Asselin, 
comme président de l’Exécutif. On 
se souvient en effet que l'année 
1940 a marqué l’instauration d'un 
nouveau régime. Au moment où 
M. Asselin montait en selle, voici 
donc où en était la cause de la 
moralité dans la ville de Montréal.

11 existait, au su de tout le mon­
de à l'hôtel de ville, une multitude 
de maisons de désordre. Personne 
n’en ignorait l’existence. On en 
parlait couramment, dans mon en­
tourage. comme d’une institution- 
Devant ce scandale permanent, on 
ne savait plus que sourire ounen $112 242,258 et 1? tourisme personnes demeurant au moins 5: ...

de court séjour $12,471.362, soit jours dans )a province de Québec hausser les épaulés, 
un total de $124. j 13,620. a dépensé, en novembre, $5.95 par

C'est une augmentation de jour chiffre officiel établi par 
11.4'/o sur l’apport de 1948 qui se ['Office fédéral de la Statistique, 
compare très favorablement avec ; or voj, d;)nc que la catégorie dite 
l'augmentation de 10G que nous ^ ]ong SgjQur nous rapportera en 
avions eue Fannée précédente et un re'Venu de $112,242.258.00.
les augmentations constantes s’é- Quarit au tourisme de court sé- 
tablissent entre 10 et 15G an- jour> j| contribue pour environ 10 
nuellement. depuis la reprise des our’ cent du revenu total, 
voyages touristiques après la (>on tp du p0umm-
guerre, soit depuis 1944. * déjà etabli nous en arrive-

On se «emandera peut-être, a rons a Pe qui suit: 
dit M. Léveillé, comment nous; tourjsrae,. $112,242,258.
pouvons arriver a ces chiffres ; ^__ .___Tourisme de court sé­

jour .La conduite du- boutiquiers ita- alors que Fannée n'est pas encore 
liens, en particulier, fait contraste terminée. La réponse est facile, - , ,a[ dp
complet avec celle qu’ils avaient car les données statistiques rie la ^ L_____ A
il y a encore deux ans. quand les province de Québec sont établies 
communistes étaient au sommet sur des bases depuis longtemps
de leur puissance. A cette epoque. acceptées partout. Il est reconnu 
aucun commerçant n'eût osé rele qu au Canada le mois d août re­
ver les volets de son établisse- présente 1/5 environ du volume
ment, de crainte de voir sa devan- touristique de Fannée entière. Or, 
lure promptement enfoncée par I Office provincial de publicité
des piqueteurs en alerte conti­
nuelle.

Cette grève constituait une 
épreuve capitale de force pour la 
C.G.T italienne, qui compte 5,- 
OOC.OOQ de membres: elle avait or 
donné à ceux d'entre eux em 
ployés dans les services publics es 
sentiels de demeurer seuls au Ira 
vail Mais, en face d'elle, s’érige
la Fédération des unions ouvriè- si ,.on considèrPi daprès les
^^t‘CrmUn,SleS; qU1 grf!Upe données établies, qu'une automo- 
2.000,000 d hommes et qui avait re bü moyenne, transporte trois 
çu ordre de combattre la grève pcrsonnes> nous avons ia 2.344.215 
de toute mamere, touristes. Pour établir approxima-

de touristes

depuis quatre ans, fait faire le 
recensement des touristes entrant 
dans la province de Quebec pen­
dant. toute la durée du mois 
d'août. Ainsi, d'après les chiffres 
compilés pour le mois d'août, 
nous en arrivons à un total d'en 
trées dans la province, pour Fan- 
née 1949, de 781,405 automobiles.

3,772,849 touristes

$ 12.471,362. 
$124,713,620.

Donc, bien près du $125,000,000 
et ceci, encore une fois, constitue 
une augmentation de IL c,4 sur 
les chiffres de Fannée dernière.

Statistiques
D'après la multitude des cau­

ses qui passaient chaque matin de­
vant les recorders et d'après mes 
observations personnelles, voici, en 
chiffres ronds, le nombre et les 
différents types d'établissements 
qui fonctionnaient à cette époque 
dans la ville.

On y connaissait la plu* gran­
de variété de jeux, depuis la bar- 
botte (Barboutb) jusqu’à la rou­
lette. en passant par toute* les par­
ties connues de dés et de cartes: 
chemin de fer, continental, balbo. 
poker. Short games, Crown and 
Anchor, etc.

Je veux faire remarquer aux 
lecteurs que les estiméa ci-dessus 
sont très conservateurs. Je pour­
rais citer plusieurs chiffre* établi* 
par des experts et qui t’élèvent 
bien au delà.

Et nous n’avons pas encor* 
mentionné les loteries, au moins 
trois très importante* et six moyen­
nes, plus une quarantaine de lote­
ries chinoises et de 350 à 400 go- 
be-sous (slot machines').

Au total, une entreprise qui re­
muait, pour le jeu seul, plus de 
trente-cinq millions de dollars par 
année: pour les paris, soixante mil­
lions et cinq millions environ pour 
la prostitution-

La prostitution
La prostitution? Personne ne 

contestera qu’à cette époque, un 
minimum de 75 maisons de dé­
bauche publique s’offraient à la 
clientèle montréalaise. Je n’inclus 
évidemment dans ce chiffre que les 
mieux établies, les plus florissan­
tes. celles qui ne fermaient jamais 
leurs portes.

TI en existait une multitude 
d’autres qui travaillaient sur une 
base temporaire, selon les saisons 
et les hasards du "commerce’’, 
Mais je veux autant que possible 
limiter cette étude aux établisse­
ments "sérieux”, ceux dont les fi­
nances et les relations politiques 
assuraient la stabilité et la prospé­
rité.

tnhus de St-Féréol. Après être des 
rendu de l'autobus. Fenfant glissa 
sous les roues, alors que le chauf

dations, mais il n'y a aucun dan­
ger qu'elle soit contaminée''.

Par ailleurs, un bactériologiste

Les journaux ont paru quand tiveraent le nombre 
même ce matin, à Bologne comme qui sont venus par des moyens de 
à Rome. Plusieurs quotidiens dé- transport autres que l’automobile.

Il est rumeur, à la police, qu'une i nonçaient la grève; et le grand or- on peut se servir des pourcentages
somme de $100.000 en billets de | gaoe conservateur “11 Tempo” af du dernier rapport de 1948 con-
banque ait été trouvée hier dans firme que celle-ci servira seule-1 cornant le tourisme de long sc­
ies ruines de la maison qui a été ment à hâter le vote d'une loi in- jour, soit de deux jours ou plus et
incendiée ces jours derniers, rue terdisant toute manifestation du1 qui représente 1,422,634 person-

1 genre à but politique. nos. En additionnant ces chiffres, d'hier matin.

Un minimum de 60 maisons de 
pari sur courses (bookies), établies 
sur une base permanente et dotées 
d'une clientèle qui comptait jus­
qu'à 600 parieurs par jour, fonc­
tionnaient à ciel ouvert. Spéciali­
sées dans le pari sur courses, tou­
tes ces maisons exploitaient égale­
ment le jeu. Enfin, une vingtaine 
au moins de maisons de jeu im­
portantes recevaient leurs clients à 
toutes les heures du jour et de la

Hobitud*
Je ne me fais d’ailleurs pas d’if» 

lusion sur l’effet de surprise qu* 
pourraient produire res chiffre». J* 
sais que la grande majorité de mes 
lecteurs y sont depuis longtemps 
habitués- De protection en toléran­
ce. on en était arrive à l'habitude 
et cet état de choses n'étonnait plut 
personne bien qu’il fût vivement 
blâmé par la plupart des contri­
buables.

Des milliers de personnes ont 
été témoins de la sollicitation ou­
verte des rabatteurs de maison» d#

(Suite à la deuxième page)

Est-ce l'un des 
auteurs du vol 
de $20,000 ?

j , i nii,t,Le directeur adjoint de la police
provinciale, M. Hilaire Beauregard, I------------------------------------------------------------- ——-------------------
révélait ce matin que selon toute; »> • I ,

^eftleu^VToi Zptus20,m M. Wilfrid Hamel est élu president
commis hier dans une bijouterie 
de Granby.

Il a précisé que ses agents ont 
appréhendé trois hommes et une 
femme que Fon croit coupables 
d'avoir volé $2.300 dans une salle 
de billard située en face de la 
bijouterie dont il s’agit.

Les agents ont fouillé hier le 
domicile d’un de ces suspects, à 
Joliette, et ils ont trouvé $547 en 
billets de banque, $155 en pièces 
d'argent. Cette découverte a con­
duit à l'arrestation des autres sus-

du comité exécutif chargé de la 
préparation de la convention libérale

“La date de la convention ne sera pas retardée 
inutilement*’, dit M. George C. Marier — L’hon. 
Adélard ( Codbout élu président honoraire du 

comité général

four mettait son lourd véhicule en de l'Université de Colombie cana- 
aiouvemcnt. dienne assure que l’addition de N’allons pas favoriser la pègre

______ , , La première réunion du comité ! Félix Messier, conseiller législatif;
pects. Et l’on présume 9“® “" | provisoire qui doit préparer la ( Hector Langevin. Me Armand Syl*
d eux a trempe dans le crime procj,ajne convention libérale pro- ; vpstrp ip p). *ndré Simard d«
^ b'er matin. vinciale, s’est terminée hier soir, 'est[e- DTr André Simard, de

1 en l’hôtel Windsor, sans apporter - Qu®1*®. M® Jacques Dumoulin, de
beaucoup de nouveau. A l’issue de Québec et Arthur Hunt, 
cette réunion, le chef intérimairef

LE VAINQUEUR ET LE VAINCU — M. Sydney Georgs Holland (a 
gauchs) est I* nouvssu premisr mlniltr# ds Nouvelle-Zélande Son 
parti "national" (conservateur) a défait le gouvernement travailliste 
4» M. Peter Fraser (è droits) su pouvoir depuis 14 «ns. (Photo C P.)

A deux reprises en deux jours 
Montréal-Matin tente de jeter du 
discrédit sur Fenquéte que mène 
ici Me Pacifique Plante, sur les 
agissements et les influences de 
la pègre à Montréal.

La direction de Montreal-Matin 
se sent-elle visée par les dénoncia­
tions de Me Plante? Ses intérêts 
sont-ils lésés ? Se sentirait-elle so­
lidaire de la pègre ?

Tout autre est l'atilude de l’Ac­
tion catholique, le grand quotidien 
de Quebec. .Sous la plume de son 
rédacteur en chef. M Louis Philip­
pe Roy, ce journal offre de “rha 
leureuses felicitations" à Me Paci­
fique Plante et au Devoir pour leur 
courage".

Nous reproduisons des extraits 
de ce vigoureux éditorial, paru en 
première page dans l'Action catho­
lique d'hier :

Dans toutes les villes impor­
tantes, il existe des exploiteurs 
du vice Ils composent ce qu'on 
appelle la pègre.

Les gens sont puissants: puia-1

De "Montréal-Matin"
à T "Action catholique"

sants parce que riches. Riches, 
ils corrompent les administra 
lions dont plusieurs deviennent 
des complices plus ou moins 
conscients.

La situation è Montréal 
et è Québec

A Montréal, on sait que la 
pègre est devenue une véritable 
institution clandestine. Un ex 
assistant-directeur de la Police 
municipale a été limogé pour en 
avoir dénoncé les activités 
Après plus d'un an de silence. 
Me Pacifique Plante reprend la 
lutte, en collaboration avec no­
tre confrère le Devoir.

L'un et l’autre méritent de 
chaleureuses félicitations pour 
leur courage. Il leur en a fallu 
pour prendre une décision com

portant autant de risques; il 
leur en faudra pour poursuivre 
le combat thalgré les ennuis... 
qui sont déjà commencés.

A Quebec, la pègre n’ose pas 
encore agir aussi ouvertement 
que dans la Métropole. Elle exis­
te tout de même; elle fait ses 
ravages puisqu'elle exploite les 
passions humaines, tout particu­
lièrement la tendance aux plai­
sirs sensuels, l'inclination à Fin- 
tempérance. le désir de faire de 
l'argent rapidement. Voilà pour- i 
quoi Quebec a ses lieux de pros-1 
titution, de jeux a l'argent et 
de vente illicite d’alcool.

L’Action catholique rappelle ici 
les luttes qu elle a menées contre 
la prostitution, et le succès relatif 
qu’elle a remporté Elle conclut :

Un projet i abandonner

Terminons ce bref article en Forêts.

du parti, Fhon. George C. Marier, 
a annoncé que le comité général 
avait élu un exécutif de neuf mem­
bres dont le président est M Wil­
frid Hamel, directeur de Forgani- 

I sation pour la région de Québec 
et ancien ministre des Terres et

Ont été nommés membres ex of­
ficio du comité exécutif, Fhon. 
Adélard Godbout, sénateur et an­
cien chef libéral provincial, qui a 
aussi été élu président honoraire 
du comité général; M. Henri 
Groulx. député d’Outremont, pré­
sident du comité général. M. GeOr-

, , . . , . r"-- . , . . . ,, ges Dansereau, vice président, etformulant notre ferme opposi- Concernant la date de cette con- M Marier 
tion à la prolongation des heu- vention. M. Marier a déclaré
res dôuverture des restaurants, qu'elle “ne sera pas retardée inu- La réunion d’hier a été tenue à 
cafés, etc. Ce projet de M. le tilement”. huis clos et seuls ces détails de la
maire est de nature à favoriser Outre Me Hamel, font partie du journée ont été divulgués par M. 
le vice commercialisé Si on per- comité exécutif, MM. Claude Pré- Marier. C’est maintenant le comité 
met aux restaurants, aux cafés vost, c.r.. vice-président; Roland ! exécutif qui décidera des prochai- 
et autres lieux rie rencontres Lefr nçois, président de la Férié- nés assemblées du comité général, 
de fermer aux petites heures, ration des jeunes libéraux du Que- Tout semble indiquer que la con­
on en fera des boites de nuit, bec: Mme Tancrède Jodoin, prési- vent’on libérale provinciale suivra 
La pègre s’en rejouira. Puissent dente de la Fédération des fem-1 de pès la prochaine session de la 
les exposes de Me Pacifique mes libérales du Québec; Fhon. Législature.
Plante sur la situation a Mont­
réal faire réfléchir nos admi­
nistrateurs municipaux. Si nous 
voulons prévenir de tels excès 
à Québec, ne prenons pas les 
moyens de les susciter 

L'Action catholique espère 
que le projet auquel nous ve­
nons de faire allusion n'ira pas 
plus loin.

Louis-Philippe ROY.
(L’Aclion catholique,
Québec, le 30 novembre).
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(suite de Is premiere page)

(eu ou des prostituées elles-mêmes 
qui se tenaient au vu de tout le 
monde à la porte de leurs établis­
sements.

Tout cela, il faut l'avouer, 
était bien ancré dans nos moeurs 
municipales. Et ceux-là même qui 
n'auraient jamais songé à fréquen­
ter les maisons de désordre en 
étaient arrivés toutefois à les 
considérer comme un mal néces­
saire, influencés par une propa­
gande subtile dont nous démasque­
rons ici les faux slogans.

Après 40

Cela se passait donc en décembre 
1940, au moment où M. Asseltî, 
arrivait au pouvoir. Le président 
de l’Exécutif a t il combattu cette 
plaie sociale? Nous prouverons, en 
nous basant sur des documents ir­
réfutables. sur des documents of­
ficiels. que rien n'a été fait avant 
1944 pour combattre la prostitu­
tion ni rien, avant 1946, pour 
supprimer le jeu illégal.

Déjà, en 1948. alors qu'on tra 
vaillait fiévreusement à se débar­
rasser de moi. j'ai servi dans mon 
mémoire quelques-unes de ces piè­
ce». Elles constituaient contre les 
autorités du temps une accusation 
si solide que M. Asselin n en a 
même pas contesté un iota dans les 
18 pages de sa déclaration person­
nelle aux journaux. Il a préféré 
soulever un nuage d'injures pour 
embrouiller les contribuables.

Mais aujourd’hui, c'est la preu­
ve entière que j’exposerai ici, ba­
sée sur quelque cinq mille dos- 
fiers types de la Cour du recorder 
et du département de la police, 
dont j'ai en ma possession les don­
née» essentielles. Ces documents, 
il sera impossible cette fois de les 
écarter, non plus qu’une foule de 
pièces nouvelles qui sont venues 
depuis grossir mon dossier. Vou­
drait-on d'ailleurs en faire dispa 
raître les originaux qui sont con­
servés dans les voûtes de l’hôtel 
de ville, que cela constituerait la 
meilleure preuve à l’appui de mes 
affirmations.

Et ce n’est pas tout: outre ces 
dossiers, nous citerons encore un 
grand nombre de documents o. i- 
ciels. Dans cette affaire, ce sonr les 
pièces à conviction qui manquent 
le moinsl N'cst-ce pas encore sous 
le régne de l’exécutif actuel que 
les plus grands scandales ont écla­
té' Nous reviendrons au rapport 
officiel de l'armée, dans lequel les 
autorités militaires dénonçaient 
notre ville comme une foire au vice 
rt une s’éritablc menace pour la 
santé des soldats (1944'i. Nous 
citerons encore le procès de Ber- 
rosvitr, l’assassin de Harry Davis, 
roi de la pègre en 1 946.

Et d’ailleurs, ne suffit-il pas du 
dossier Ship pour prouver abon­
damment la connivence étroite fou 
l'incompétence criminelle) des au 
torités municipales en matière de

Je me ptopose au contraire d'ex 
poser le sujet sous tous aes as 
pects. Trop longtemps le public 
a dû se contenter de renseigne­
ments incomplets. Je veux au­
jourd'hui, disposant d'une docu 
mentation et d une expérience uni­
ques. aller jusqu'au fond des cho­
ses.

Et tant pis pour ceux dont les 
masques devront tomber

DEMAIN: Le Roi, la Reine et 
la barbotte.

Deux morts dans 
l'incendie d'un 
hôtel à Acton Vale

Un aufre incendie a Montréal

L’incendie de l'hotel Manoir, à 
Acton-Vale, a causé la mort de 
deux personnes, dont les pom­
piers ont retrouvé hier soir les 
cadavres.

11 s'agit de M. J.-Arthur Roy. 
22 ans, cHïTO, Durocher, et de M. 
Claude Montcalm, 17 ans, de Ste- 
Jeanne-d'Arc. Le premier était un, 
employé de la compagnie de té­
léphone Bell. Le second travail­
lait à l'hôtel. Le cOroner du dis­
trict a rendu un verdict de mort 
accidentelle.

On signale la conduite héroïque 
de M. Roy, qui aida au sauvetage 
de plusieurs personnes, avant de 
tenter vainement de secourir le 
jeune Montcalm. Les corps des 
jeunes gens ont été retrouvés l'un 
près de l'autre.

Quant à l'hôte! lui-mème, il 
était déjà complètement rasé à 
l’arrivée des pompiers de StHya- 
cinthe. Son propriétaire, M. Dar- 
danelie Loignon, estime les pertes 
matérielles à $100,000. L’immeu­
ble, construit il y a 35 ans, avait 
été rénové en 1947 et compre­
nait 23 chambres dont la plupart 
étaient occupées lors du sinistre.

Deux magasins adjacents ont 
été épargnes.

Incendie rue Vitré

La Commission d'etude sur 
les problèmes de la circula-, 
tion et du transport à Mont­
réal demande au conseil de 
présenter un second rapport 
d’ici cette date

La Commission municipale dé 
tude sur les problèmes de la cir­
culation et du transport à Mont- 

( réal présentera ce matin au eon- 
I seil municipal un premier rapport 
contenant ses recommandations; 
nous en avons déjà donné les li- 

! gnes principales
11 s'agit d’un premier rapport, 

j puisque le président du Comité 
exécutif, qui est en même temps 
le président di la Commission d'é 

j tude, soumettra un amendement 
au règlement instituant la Com­
mission d'étude par lequel ladite 

j Commission pourra continuer ses 
! recherches et présenter un autre 
rapport au conseil au plus tard le 
15 mai 1950.

La Commission se propose de 
dresser un plan directeur de la 
circulation et du transport en 
commun, et elle demande plus de 
temps pour y arriver.

A la date du 15 mai. la ville de 
Montréal se trouverait alors en 
présence de deux importants mé­
moires: l’un proviendra de la 
Commission que préside le juge 
Thomas Tremblay et portera plus 
spécialement sur la question du 
Tramway, l’autre s’efforcera d'ap­
port» r des solutions aux problè­
mes généraux de la circulation et 
du transport.

Voici le texte de l’amendement 
au règlement instituant la com­
mission municipale du transport 
sur lequel le conseil de ville sera 
at pelé à se prononcer au cours de 
la présente journée:

‘‘La Commission doit procéder û 
son travail avec toute la diligence 
et la célér té compatibles avec la 
nature et l'importance des problè­
mes confiés à son examen et faire, 
de temps à autre, des rapports au 
conseil de ses conclusions, le pre­
mier de ces rapports devant être • 
soumis au plus tard le 1er décem- 
b e 1948. d'autres rapports devant 
être faits, selon' que la Commis­
sion le jugera nécessaire, le pre- hâte 
mier de ces rapports subséquents Dans

1

apide
de

livraison
sur toutes commandes téléphoniques

DE 8 HEURES DU MATIN A MINUIT

S livraisons par jour aux endroits suivants :
OUTREMONT, WESTMOUV» ROSEMONT, N.-D.-G.. VER 
Ul'N, ST-HENRI, MAISONNEUVE, HOCHEI 
DE LA VILLE Dans le CENTRE de la ville 
CONTINUELLEMENT. HUIT VOITURES a

NORD 
nous livrons 

votre «ervlce.

LA PHARMACIE PROFESSIONNELLE

I
921 EST, STE-CATHERINE PL. 9622

$1,000,000 EN FUMEE — Ce qui reste de quatre 
magasins entièrement brûlés et de tix autres gra­
vement endommagés apparait *ur cette photo. Il

t'agit d'un Incendie qui e*t arrivé la semaine der­
nière à Broekville, Ont., et qua les pompiers ont dû 
combattre par un froid da téro degré. (Photo C.P.)

Les députés ont hâte d'en tinir; ils ont 
approuvé hier neuf projets de lois

Des dégâts pour plusieurs mil­
liers de dollars ont été causés 
hier soir par un incendie qui a 
éclaté dans un entrepôt de la mai­
son M. D. Mendelcorn. 183 est,

En moins d’un quart d’heure, pgu Arthur Vover
c nnmnipr'N avaipnt TPiissi 3 mai- * '

d’en finir avec la session 
la seule journée d'hier, ils 

devant être fait au conseil au plus ont expédié neuf projets de lois.
tard le 15 mai 19.50"

J*u

les pompiers avaient réussi a maî­
triser les flammes.

Réunion de jeunes 
P.C à Ottawa

Des représentants de toutes les 
organisations de Jeunes progres­
sistes-conservateurs du Canada se 
réuniront à Ottawa le vendredi 2 
décembre. Ce sera la première fois 
que les présidents provinciaux des 
Jeunes progressistes-conservateurs 
rencontreront les membres de 
l'exécutif national. Les séances se­
ront presidees par M. E. D. Ful­
ton. députe de Kamloops, C.-C., et 
président national des Jeunes pro­
gressistes conservateurs du Cana­
da.

Les délégués à cette réunion 
“d une journée’’ seront au nombre 
de dixhuit et arriveront dans la 
capitale aujourd'hui Le chef de 
l'opposition a la Chambre des 
communes, M. George Drew, adres 
sera la parole à l’ouverture de la 
éunion et le president national

Hier décédait, à l'âge de 57 ans, 
M. Arthur Voyer, ancien télégra­
phiste au C.P.R. et chez L.-G. Beau- 
bien & Cie. Ltée. 11 y a un an. il 
dut abandonner son dernier em­
ploi pour raisons de santé. M. 
Voyer était né à St-Anaclet. Il 
laisse, outre sa femme, née Mi-

Ottawa. 1er (C.P.) — Los depu forêt et de conclure des accords banque de développement indus- 
tés sentent venir la Noël, et ils ont avec les provinces pour la protec- triel. Cette somme est maintenant

tion, le développement ou ('utilisa-1 de $25,01)0,000. 
tion des ressources forestières, y i g) ort approuve le bill d’incorpo- 
compns la protection contre es 1.ayon (j-unc association d’éleveurs 
feux de forets, les insectes et les | ^ bestjaux 
maladies.

4) Le gouvernement insectera !-------------------------------------------------------------------------------------
les établissements où l’on traite le j _ .poi,so» « le mire, produit, de prQ^sfotions contre revaluation

demi-douzaine environ

On espérait jusqu'ici que la pre­
mière session du 21e parlement se 
terminerait samedi prochain. Mais 
cettÆ espérance diminue de jour 
en jour; et aujourd'hui qu'il reste 
17 projets de lois à l'ordre du jour, 
on ne compte pas beaucoup finir

Négociations 
terminées

A la Compagnie Electrique du ; 
Saguenay — Projet de contrat 
bientôt soumis à l'assemblée 
générale du syndicat
Arvida, 1er (Spécial au Devoir) 

— Après quatre longues séances 
de négociations avec les autorités 
de la Compagnie Electrique du 
Saguenay, les négociateurs du syn­
dicat national des employés de la 
C.E.S. sont prêts à soumettre un 
projet de contrat collectif à l’as­
semblée générale.

Les chefs du syndicat ont bon 
j espoir que les syndiqués acceple- 
! ront le projet qui comporte des 
clauses qui établissent véritable­
ment le syndicat comme un colla­
borateur de l’employeur et qui 
permettront une meilleure entente 
et de meilleures relations patro- 
nales-ouvrières.

Sans divulguer la teneur du 
projet, les négociateurs du syn­
dicat se sont déclarés très satis­
faits des résultats obtenus même 
si ceux-ci ne représentent pas tout 
ce qu’ils désiraient.

MB,
Mimj

Ujeuntux
RHUM

des mi)UuUalionJm
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DANS DU LAIT 

EN GROG 
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l.n vente dans les magasins de 
la Commission des Liqueurs

la mer.
5) Une

avant le dix. de membres de la Gendarmerie rô­
ti ier, les Communes ont approu Vale seront remboursés pour le | 

vé les projets de lois qui pour surplus de pension qu’ils ont payé ! 
voient aux item suivants: alors qu’ils étaient membres d’une j

................... 1) Augmentation du salaire du police provinciale.
chaud (Eugénie), deux fils: Gilles Uu*e-en 6) Autorisation est donnée au
et Guv une bru Mme Gilles Vover 1 a 525,000 par année: les autres )u | g0Uvernemcnt de couvrir les défi 

' U’ Te «es de la Cour supreme vo.ent leur «its des dlemins de fer nationaux
la ire passer de $16.000 a $20.000(Marcelle Parizeau) et trois petits 

enfants; deux soeurs: Mlles Berthe 
et Thérèse Voyer, de Québec.

Son service aura lieu samedi ma 
tin, à 9 tires, à l'église St Antonin 
(Snowdon). La dépouille mortelle 
est exposée aux salons mortuaires 
Thomas Kane, 5301, boni. Décarie.

Nos condoléances à la famille.

sa
2) Réduction d'un comie a un 

demi-comté là où il y a sécheresse 
pour permettre l’application de la 
loi d’aide aux fermes de l’ouest.

3) L'autorisation est donnée au 
gouvernement d'établir des labora­
toires en vue d'obtenir une meil­
leure utilisation des produits * la

et d'Air-Canada.
7) On a approuvé officiellement ; 

les divers changements à la taxe ( 
d'accise contenus dans le budget 
de 1949-50. Ces changements sont 
déjà en vigueur.

8) On augmente la somme dar 
gent mise à la disposition de ia

trop élevée des maisons de la L.O.C.
La Ligue des proprietaires de maisons uniques 
dit qu'on "semble mettre tout en oeuvre pour 
décourager une cooperative naissante” — Mai­
sons évaluées à 80 p.c. de leur valeur réelle

, de l'Association progressiste-eon-Mar, nous ne voulons pas nous | srrvalrice du Canada, M. J. M.
rontfntrr d’une preuve partielle

Avis de décès
LALONDE - A Montréal, le 

30 novembre 1949 à l'âge de 69 
«ns, est décédée Mme Moïse La 
londe, née Denis (Marie Rose), 
4766 ouest, Notre-Dame. Les fu­
nérailles auront lieu samedi, le 3 
décembre. Le convoi funèbre par­
tira des salons Urgel Bourgie, 
Ltée, 2630 ouest, rue Notre-Dame, 
à 10 h., pour se rendre à l’église 
Saint Zotiqne où le service sera 
célébré à 10 h 30. Et de là au 
cimetière de la Côte-des-Neiges, 
lieu de sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

ACHETEZ VOS 
rUEURS ICI

La Pairie 
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148 #»t. 5I«-C»therm«
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Macdonnell, député de Greenwood, 
parlera au cours de l’après-midi.

Au cours de cette réunion, on 
etudiera surtout les moyens a ; 
prendre en vue de stimuler l’or- i 
ganisation sous toutes ses formes. | 
Le president de chacune des dix- 
provinces présentera un rapport 
sur la situation actuelle dans sa 
province et fera part a l’assemblée j 
de plans futurs

Pour la première fois dans this : 
toire. un Jeune progressiste cou | 
servateur de Terre-Neuve, M. Dou- j 
glas Pinsent, de Saint-Jean, ren j 
contrera les membres de notre , 
executif national et les présidents , 
provinciaux.

Les voeux et les suggestions qui j 
émaneront de cette réunion spé­
ciale seront présentés à l'exécutif 
national de l’Association progrès- : 
siste-eonservatrice du Canada i

Premier anniversaire 
du putsch qui a 
créé deux Berlins

Berlin, 30‘(A.P.) — Les com-; 
munistes de Berlin célèbrent au­
jourd'hui le premier anniversaire 
du “Putsch’’ qui a séparé l'ancien­
ne capitale allemande en deux , 
villes pourvues chacune de son ad­
ministration distincte et englo- 
bant l'une les trois secteurs occi­
dentaux de garnison et l'autre le 
seul secteur russe A grand ta­
page de fanfares, de drapeaux et 
de défilés des groupements de 
jeunesse, les Rouges berlinois ont 
donc fêté leur création d'une ad­
ministration séparée du secteur 

: soviétique, ce qui a fait de Berlin 
une ville unique au monde en ce 

' qu'elle possède une double police, 
j un double conseil municipal et un 
1 duublc fonctionnarisme.

Terre-Neuve enregistre un déficit de Paroles d'une 
$2,800,000 pour la 1ère année d'union morte citées

devant la CourLa crise européenne des changes a fort touché 
le marche de ses trois grandes industries — 
Compensation trouvée à Ottawa — Surplus 

fourni par le budget extraordinaire
Hull, 1er (D.N.C.) — Mlle Jac­

queline Lambert, 22 ans. de Hull, 
est morte il y a un an des suites 
présumées d’une operation illc

1 gale.

Les propriétaires de maisons 
uniques ont protesté auprès des 
autorités municipales contre l eva 
luation trop élevée des maisons 
construites par la Ligue Ouvrière 
catholique.

“On semble mettre tout en oeu­
vre pour décourager une autre coo­
pérative naissante", dit le commu­
niqué qui porte la signature de M. 
J.-M. Chevalier. “Une fois de plus, 
on pourra dire que les mouve­
ments coopératifs ne peuvent réus 
sir. Les égouts, l'eau, les rues, les 
trottoirs, l’éclairage, tout se fait 
attendre à l'exception de ce qui 
rapporte: valeur locative pour la 
taxe d'eau et évaluation foncière”.

“La taxe d eau minimum de $48 
fixée sur des loyers de $32 fut le 
premier coup de masse, dit M. Che­
vrier. L'évaluation de $5,700, sur 
une maison dont la valeur réelle

Quatre plaques 
commémoratives

Le Comité exécutif a autorisé 
| la Commission des monuments 

historiques à placer quatre plaques 
j historiques aux endroits suivants, 

au parc La Fontaine, près des rues 
Cherrier et Amherst; à la place 
Viger, en face de la rue Saint- 
Denis; rue Notre-Dame, dans une 
cour à l’ouest de la rue Berri: et 
Place d’Vouville, en face de !» 
rue McGill.

La plaque du parc La Fontaine 
rappellera la mémoire de s.r 
Louis-Hippolyte La Fontaine; la 

ou d'embellissement à ia propriété j plaque du parc Viger commémo- 
soit rayée du règlement actuel.

7. Que celui qui profitera du rè­
glement ainsi amendé ne puisse ja 
rùais perdre son droit tant qu'il 
possédera et habitera sa maison.

Nous ne voulons pas croire que 
nos dirigeants ont intérêt à étouf­
fer les coopératives pour favoriser 
les entreprises à profits. Le pro­
blème de l'habitation en est un 
trop crucial pour que nos repré­
sentants n’en favorisent pas le rè­
glement d’une façon plus enthou­
siaste.

tée à 30 ans, comme l’autorise la 
loi provinciale de l'habitation.

6 Que la clause d'amélioration

rera le souvenir de Denis-Benja 
min Viger, (1774-1861). premier 
ministre du Canada, qui fit don de 
l’emplacement du parc Viger pour 
l’ouverture d’une place publique; 
une autre plaque marquera l’en­
droit ou s'élevait l’édifice du Par­
lement canadien, incendié par des 
émeutiers en 1849. Quant à 1* 
quatrième plaque, elle sera posée 
sur l'emplacement des collines 
fortifiées de l'ancienne Citadelle, 
non loin de la gare Viger.

Saint-Jean, Terre-Neuve, 1er (C. | vénient de ne posséder à peu près
P.) — T.e premier budget que le aucune industrie importante en de , 6<,,, - , „ „ «7000 rpnrésenlant 80 P c 1trésorier provincial Herman Quin hors de scs mines de fer. de -es Hier, au procès de Mme Ronia ^ n,? u 'ecônd Des
ton vient de présenter au parle coupes de bois et de ses pêcheries Anderson, abas Gibson, uuusce 4u cou • , . exactement

1 ... uHurc d avoir pratiquée cette operation, I maisong bâties pendant exaciemvni
des témoins ont raconté ce que; la même période, dans le_ mornement de la nouvelle province cana de haute mer; et son agrici 

dienne de Terre-Neuve enregistre est par ailleurs presque inexistante. ! 
un deficit de $2.802.050 pour la Ses trois grandes industries ont 
première année d’union de l’an- besoin de l appoint qu’apportent les 
eienne colonie britannique à notre

de Deschénes ou l’avortement avait 
eu lieu. Mme Paul Peterson, soeur 
de la victime, a répété les mêmes 

! paroles.
Mme Helen Gardiner, 35 ans,

marchés européens, qui avaient par 
exemple coutume d’absorber 40 
pour cent de la morue terre-neu 
vienne.

Mais l’Europe et particulière 
ment la Grande-Bretagne ne peu 
vent plus trouver assez de dollars
pour rembourser leurs achats en employée dans un club rie nuit, a 
Amérique, de sorte que le volume révélé qu elle avait indiqué à la 
des exportations de poisson vers ; jeune fille l’adresse d’une femme 
l’Ancien Continent a décru cette | qui pouvait la tirer de son em- 
année. Le marché des Etats-Unis barrassante situation, 
ne leur a offert qu’une compen 
sation relative, de môme que pour
les surplus de papier journal et conduit l'accusée à Pembroke, en 
de pâte de bois. février dernier, et qu’elle lui avait

Dans le cas du fer le marche exprime le désir de quitter Hull, 
anglais est egalement en train de où “les choses allaient mal"
disparaître; mais les perspectives — ™’ * mm ...

sous sont plus brillantes pour la produr n- «»„
l'ori- tion minière non ferreuse de Bu KGOUVÊrturÊ U UH

ginc précède la date d’union et qui chana. déjà vendue d'avance jus bureau de féléaraphc 
ne sont pas susceptibles de se rc qu au 15 du mois courant et. pou » ^

- nouvelcr. En ajoutant ees chiffres les gisements, de fluorine 
; au budget ordinaire, le déficit se côte sud de 1 île. 
transforme en un surplus final de RETARD

pays. Il fait voir en même temps 
que h-s trois principales industries 
de Vile ont connu de graves ennuis 
financiers durant Vannée et que 
toute la structure économique rie 
la province se ressent par suite 
de la crise des changes.

Le budget soumis par M. Quin­
ton couvre la période allant du 1er 
avril 1949. premier jour de l'union 
de Terre Neuve au Canada, jus 
qu’au 31 mars prochain. Il pre 
voit que les dépenses déjà cou 
senties et a consentir encore s'élè­
veront à $22,984.600 et les revenus 
perçus ou à percevoir a $20,132. 
550.

Ce budget n’inclut pas les dépen­
ses et revenus enregistres 
certains postes spéciaux dont

la victime leur avait dit avant de ! district, sur un boulevard dont le 
mourir pavage et les trottoirs sont payes.

L’inspecteur de police J. Maxime sont évaluées à tKIjp^e. de leur^va- 
Lavigne a dit comment cette jeune 
fille était allée dans une maison

leur réelle de $10.800, soit $6,800"

Résolution
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$2 355 300, à additionner au sur­
plus général rie $40,000.000 mis 
en réserve par Terre-Neuve durant 
la guerre.

M Quinton sc rejouit de noter 
que le gouvernement fédéral cana­
dien a grandement soulage la pro­
vince en prenant à son compte 
la dette extérieure terre-neuvien 
ne ainsi que l’administration de 
plusieurs départements du fonc 
tionnarisme. “Ottawa, rappelle t il, 
nous a aussi versé des appoints 
si copieux que les allocations fa 
miliales. à elles seules, jsont plus 
considérables que toutes nos ex 
portations de poisson d'il y a dix 
ans.”

Le trésorier provincial affirme 
que les prix des produits expor­
tés se sont en général maintenus 
a un niveau suffisamment elrve. 
mais il reconnait que certaine, 
régions de Terre-Neuve ont subi 
une légère depression à cause de 
trois facteurs sur lesquels le gon 
vernement de Saint-Jean avait peu 
de pouvoir d'action.

La pêche, tout d abord, n a pas 
été excellente en tous points. Puis 
le marché du bois pour etançon.-, 
de mines s’est entièrement tari 
pendant que se rétrécissait celui de 
a pâte rie bois au sulfite. Enfin 

les trois bases aériennes des Etats- 
l'ms dans Vile ont congédié leur 
personnel civil recruté sur les 
lieux, ce qui a créé un chômage 

’ au moins temporaire aux alen 
tours.

Terre-Neuve présente cet incon-

POUR CE SERVICE 
D'AIR-CANADA

Washington, 30 (A.P.) Par 
deux voix contre une, un tribunal 
fédéral américain vient d’ordon­
ner à la commission d’aéronauti­
que civile des Etats t’nis ri” sus 
pendre jusqu'à nouvel ordre son 
approbation d’une requête d'Air 
Canaria pour une nouvelle route 
aérienne joignant Montréal à Ne-' 
York et à d'autres points situe' 
plus au sud. La commission de­
vra attendre que la Cour .suprême 
de Washington se soit prononr"’ 
sur la validité d'une autre clause 
des lois américaines concernant 
l’aviation civile

La décision d’aujourd'hui peut 
entraîner un autre délai rie plu 
sieurs mois dans l'application riu 
traité aerien signé le 4 juin rier 
nier cn're le Canada et les Etats 
Unis. Dans ce jugement, c'est le 
juge James Morris qui a fait dis 
sension d'avec ses collègues, les 
juges James Proctor et '.Man 
Goldsboruugh, tandis que, dan- 
une précédente décision exacte­
ment inverse, c'est le juge Golds- 
borough qui s'était opposé à ses 
deux collègues Morris et Proctor

On laisse entendre que la com­
mission d'aeronautique peut de 
mander à la Cour suprême de se 
prononcer sur la base de* témoi 
gnages déjà rendus devant ce tri 

i bunal fédéral, ce qui réduirait 
d'un an a trois le délai possible

Cet état de choses incite les pro­
priétaires à logements uniques de 
présenter la résolution suivante 
aux autorités municipales:

Attendu que la cité de Montréal 
est désireuse d'encourager la cons­
truction d'habitations, les proprié­
taires à maisons uniques formulent 

Finalement, M. Lome Dixop, 36 leurs demandes d'amendement au 
ans, d'Ottawa, a jure qu'il avait règlement municipal 1882.

1 Que (out propriétaire bénéfi­
ciant de la loi provinciale rie l’ha­
bitation puisse prendre avantage 
du reglement 1882 amendé de la 
manière ei-après.

f. Que les maisons de ces mê­
mes propriétaires soient évaluées 
au maximum de 66 2-3% de la va 
leur réelle et non de la valeur 
marchande.

3. Que l'excedent de $7.000 sur 
la valeur cotisée soit imposable à 
100%.

4 Que le maximum de la valeur • 
cotisée soit de $10.000 pour une 
maison à logement unique, et de | 
$15,000 pour maison avec revenus. | 

5. Que la période actuelle de 15 | 
ans pour ia commutation soit por- i

7152 bout. SAINT-LAURENT

Au service des

• PROPRIETAIRES 
# ENTREPRENEURS 

• COMMUNAUTES

BEN BELAND
AccMtoirt» électrique* 

en grot
Tél. : GR. 2465

M. E. D, Prévôt, gérant des tele 
graphes du Canadien National à 
Montréal, annonce la réouverture 
des bureaux de télégraphe et rie 
râble au numéro 1239 place Phil 
lips Ce bureau qui avait été dé­
ménagé temporairement rue Oath 
cart est le même que celui qui 
existait depuis trente ans. Dans les 
milieux télégraphiques il est con 
nu sous les initiales “JS".

Pàt» à I» Morue Fraîche "Rhàaume”
1 Morue "Rhéaume” 2 tranches lard salé (diced) en dés

i2 •• champignons nature 2 oignons moyens,
i , tasse carottes (diced 1 en dés
Placer le contenu d’une boîte de morue dans une ablette a tarv 
Faire rôtir oignons, champignons et lard falé puis ajouter carottes 
et mêler le tout A une ta.sse de sauce blanche. Assaisonner avec &ei, 
poivre H un peu de poivra de cayenne et verser sur la morue. Recou­
vrir d une croûte de pâte et faire cuire au four pendant 20 minute» a 
3.so degré».

Rhéaume & Cie., Inc. - Montréal.
Téléphone : WAlnut 5118
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LEWIS RETABLIT LA SEMAINE DE TROIS JOURS
Le Sénat approuve le projet 
d'une route transcontinentale

Ottawa, 1er (D.N.cf) — Les sé­
nateurs des deux côtés de la Cham­
bre haute ont approuvé avec en­
thousiasme, hier après-midi, le 
projet de construire une route 
transcontinentale à travers le Cana­
da. Après plusieurs discours por­
tant sur divers aspects du projet, 
ils ont adopté en seconde lecture 
le bill relatif à cette entreprise 
nationale et l’ont ensuite déféré 
au comité des transports et com­
munications pour en faire exami­
ner les clauses en détail.

A la même séance, le Sénat a 
adopté en seconde lecture égale­
ment deux autres projets de loi 
qui ont été renvoyés au même 
comité. Il s’agit du bill qui auto­
rise le gouvernement fédéral à con­
tribuer financièrement au prolon­
gement du chemin de fer Pacific 
Great Eastern, propriété du gou­
vernement de la Colombie cana­
dienne, et de celui qui a pour but 
d’étatiser certaines lignes télégra­
phiques internationales reliant le 
Canada aux autres pays du Com­
monwealth.

C’est l’hon. W. A. Buchanan, li­
béral d’Alberta, qui a été le par­
rain du bill concernant la route 
transcanadienne.

Après en avoir expliqué le but 
et rappelé que ce bill autorisera 
le gouvernement à conclure des 
ententes avec les provinces et à 
défrayer la moitié du coût de la 
construction de cette route, en li 
mitant toutefois à $150,000,000 la

M. Duplessis
déclare :

'La Confédération 
est un pacte'

M. Saint-Laurent
répliqué :

la Confédération 
est une loi'

LISEZ
un

témoin impartial :

La Confédération: 
Pacte ou loi ?

Une brochure de 80 pages 
par

Richard Arèt, SJ.
25c l'ax., $2.75 la douz., 

$20. la cent
aux

Editions de l'Action Nationale 
422 ait, rua Notre-Dame 

MArquette 2837

part du fédéral, il a fortement 
recommandé à ses collègues l’ap­
probation du projet de loi.

Le sénateur Buchanan entrevoit 
le jour où cette route transcana­
dienne se ramifiera en un réseau 
de grandes voies nationales desser­
vant plusieurs régions du pays. Il 
dit, par exemple, qu’il ne voit pas 
pourquoi il n’y aurait pas un tron­
çon de cette route nationale sur 
chacune des rives du fleuve Saint- 
Laurent.

Il croit que la nécessité d’em­
branchements s’imposera égale­
ment dans d’autres provinces, dans 
les Maritimes, par exemple, ainsi 
que dans les Rocheuses et dans 
le nord des Prairies. Il est pro­
bable que le premier tracé fran­
chira les Rocheuses à la passe du 
Cheval-Qui-Rue, mais il faudrait, 
à son avis, que les cols du Nid-de- 
Corbeau et de la Tête-Jaune fus­
sent utilisés plus tard.

Le sénateur Buchanan espère 
que la route transcontinentale 
amènera les Canadiens à mieux se 
connaître les uns les autres.

L’hon. John T. Haig, leader de 
l’opposition, note que, de toutes 
les provinces, le Manitoba est la 
seule où l’opinion ne soit pas di­
visée sur la question du parcours 
de la route. Il croit cependant que 
la mute coûtera plus cher et 
prendra plus de temps à se cons­
truire qu’on ne le prévoit au­
jourd'hui Il estime qu'elle coû­
tera plutôt $450.000,000 que $300,- 
000.000, et qu’elle prendra dix ans 
plutôt que sept à se faire.

.Selon le sénateur Haig, cette 
route est-ouest contrecarra, en 
certaines régions, le sens général 
de la circulation qui est plutôt 
nord-sud. C’est le cas de la Sas­
katchewan, pense-t-il, et il est 
d’avis qu’à cause de cela cette 
province devrait recevoir une 
compensation plus élevée que la 
moitié du coût.

Après avoir disposé de ces bills, 
le Sénat s’est ajourné à 3 h. cet 
après-midi.

Le vendeur doit 
connaître les 
désirs du client

‘‘Une économie qui ne cherche 
qu'à satisfaire les besoins prépare 
une dépression plus ou moins pro­
chaine; c’est la satisfaction des dé­
sirs qui assurera un brillant avenir 
industriel.”

C’est ce que déclarait hier M. 
James A. Worsham, de Saint-Louis, 
à la première clinique de vente de 
la Chambre de commerce du dis­
trict de Montréal. La conférence 
de M. Wosham portait sur ce qu’on 
est convenu d’appeler la ‘‘vente à 
basse pression”.

"Il y a assez de désirs non satis­
faits dans ce pays, a déclaré le con 
férencier, pour permettre à Tindus 
trie de produire pendant des cen­
taines d'années. Un vendeur n’est 
pas un preneur de commandes. 
C’est à lui d’écouter les gens et de 
les classifier selon leurs désirs.”

Le désir est ce qui caractérise 
particulièrement l’être humain, 
dit M. Worsham. C’est au vendeur 
de chercher à les connaître tous, 
de les monter en épingle et d’ai­
der son client à les réaliser.

Cette clinique de vente a eu Heu 
en l’hôtel'Windsor, hier. Elle avait 
été précédée d’un dîner.

Ottawa menace de .suspendre le 
permis des Colonial Airlines
Hausse de l'indice 
du coût de la vie ?
Ottawa, 1er (C.P.) — Les loyers 

et le rajustement des prix provo­
qué par la dévaluation vont pro­
bablement apporter quelques mo­
difications à l’indice du coût de 
la vie, en octobre. L’indice sera 
annoncé demain par l’Office fédé­
ral de la statistique.

L’office vient de compiler ses 
renseignements sur les loyers 
payés au cours des quatre derniers 
mois, et ils auront certainement 
leur influence sur l’indice. Si on 
tient compte des compilations pré­
cédentes, il faut prévoir une au­
tre augmentation.

La dévaluation, qui n’a pas eu 
d’effets au Canada avant le 20 sep­
tembre, a déjà eu une influence 
marquée sur l’augmentation des 
prix de la gazoline et du charbon.

Young subira son 
procès en février

En réprimande des obstacles qu'elles suscitent à Air- 
Canada - La compagnie citée à comparaître le 12 - 

Preuves de bonne foi données par le Canada
Ottawa, 1er (C.P.) — La Com­

mission du transport civil aérien 
menace aujourd’hui la compagnie 
Colonial Airlines de suspendre son 
permis de desservir la route Mont­
réal - New-York si cette entreprise 
s’obstine par diverses manoeuvres 
légales à retarder plus longtemps 
l’application de l’accord aérien 
canado-américain du 4 juin der­
nier.

La Colonial Airlines cherche 
ainsi à empêcher Air-Canada de 
desservir concurremment cette 
route, en vertu de l’accord, sous 
prétexte que le partage du service 
enfreint un quasi-monopole de la 
première compagnie datant de 
plus de vingt ans. La Colonial Air­
lines est présentement en instance 
de désaveu de tout ou partie de 
l’accord auprès de la Cour suprê­
me des Etats-Unis.

canadienne et américaine. Les 
voyageurs désirant emprunter le 
chemin des airs devraient alors 
recourir au service indirect de la 
North-East Airlines, par voie de 
Boston, qui ne coûte toutefois 
pas plus cher que le service di­
rect fourni jusu’ici par la Colo­
nial.

Toutes ces procédures ne retar­
dent cependant aucunement la 
mise en vigueur des autres clau­
ses de l’accord. C’est ainsi qu’hier, 
le ministre des transports, M. Lio­
nel Chevrier, a contresigné le rem­
placement par un permis régulier 
et permanent des permis tempo­
raires accordés jusqu’ici à deux 
compagnies américaines — Trans- 
World Airlines et American Over­
seas Airlines — pour faire escale 
dans la nouvelle province cana­
dienne de Terre-Neuve. Il a aussi

Hier, un tribunal lédéral amé-!approuvé en principe .un Perrn's
ricain a donné raison à une de ses

L’ex-lutteur Johnny Young 
compan. ce matin en 
Banc du Roi pour y être mis en l’application de l’accord. La corn

permanent semblable à une troi­
sième entreprise étrangère, le_ __ a demandes, ce qui entraîne un se- j pan.American Airways. 

Cour du' cond delai de plusieurs mois dans: ______ ,___ ,

accusation sous quatre chefs rela­
tifs à la célèbre affaire des narco­
tiques.

Son procès a été fixé au 1er fé­
vrier prochain.

Un de ses présumés complices, 
Jean-Claude Laprès, a aussi été ap­
pelé ce matin, mais sa mise en ac­
cusation a été remise à lundi pro­
chain. Même chose pour Rosaire 
Delisle

William Lamy, qui est égale­
ment accusé par rapport aux nar­
cotiques mais dans une cause dif

De même façon, la commission 
»n i américaine d’aéronautique civile a 
" accordé à la Canadian Pacific Air-

l’accord de juin n’était pas valide 
parce qu’il n’a pas été approuvé 
formellement par le Congrès de 
Washington mais seulement par les 
présidents de deux commissions 
aéronautiques du Canada et des 
Etats-Unis. Un premier tribunal 
fédéral américain avait rejeté ces 
prétentions; mais un second lui a 
permis de porter sa plainte jusque 
devant la Cour suprême de Wa­
shington. Interrogé sur le geste ca­
nadien, le président de la C.A., M. 
Sigmund Janas, refuse de faire 
tout commentaire.

Entre temps, la question a sus­
cité de violentes répliques aux 
Communes. Le député C.C.F. de 
Moose-Jaw, Saskatchewan, M. Ross 
Thatcher, accuse les Américains 
de traiter à la légère l’amitié d’u­
ne nation voisine et bien disposée 
pour eux en tardant à appliquer 
toutes les clauses de l’accord.

Il suggère de suspendre non 
seulement le permis de la Colo­
nial mais aussi ceux des compa­
gnies étrangères faisant escale à 
Gander, Terre-Neuve. "Les Etats- 
Unis, affirme-t-il, se conduisent

Disette d'eau 
à New-York!

New-York, 1er (A.P.) — M. Ste­
phen J. Carney, directeur du Ser­
vice des eaux de la ville de New- 
York, a lait savoir aujourd’hui que 
seules de fortes pluies et une ré­
duction de la consommation do­
mestique pouvaient rétablir la 
mauvaise situation dans laquelle 
se trouve actuellement le ravit ail

A compter de 
lundi prochain

Les mineurs de charbon tra- 
vailleronT le lundi, mardi 
et mercredi — Chaque lo­
cal est autorisé à signer un 
contrat séparé

New-York, 1er (A. P.) — John 
L. Lewis ^ rétabli ce matin la se­
maine de travail de trois jours 
dans les mines de charbon dur et 
mou aux Etats-Unis. Ce régime 
commencera lundi prochain, 5 dé­
cembre.

Les jours de travail seront le 
lundi, le mardi et le mercredi, 
tout comme l’été dernier, alors 
que le chef des mineurs avait dé­
cidé de réduire les approvisionne­
ments.

Lewis a aussi autorisé la signa­
ture de contrats séparés avec cha­
que compagnie, abandonnant ainsi 
la récente politique d’un contrat 
identique pour tout le pays.

Cette politique a été approuvée 
par le comité des 200 de l’Union

York-H Les eg j * e\! ^ des mineurs qui était reuni à New

affirmant qu’il est injuste que ^ rnCS ie droit de a. e esea e nayam envers nous exactement comme la
Pnlnnial Air mes font nue rfans ".r0U ii6 Ia!re eS,Cale PaJ an eritinnent le nlns enColonial Airlines continue . dans ! Jë mix Îles Hawaii sur son nou- 
1 intervalle à jouir de privilèges : veau servjcc Vancouver-Australie, 
en notre pays et en lui enjoignant, Qn ne prgVOjj par ajiieurs aucun 
de justifier sans delai le maintien ; obstacle à l’octroi à Air-Canada 
de son permis de fonctionnement servjce entre Montréal et To- 
au-dessus de notre territoire i ronto d’une part et la Floride et

Si la compagnie ne peut se jus- i les Antilles et à la North-West Air......... .- , .
tifier de tout blâme, à cette com- ! lines de permis de circuler entre le ! nentf à 3 compagnies américaines 
parution qui commencera le 12 Minnesota et le Montana d'une i pour une escale à Gander afin de

nation qu’ils critiquent le plus en 
ce moment (sous-entendez la Rus­
sie).’’

Le gouvernement ne lui a tou­
tefois pas donné raison. Ottawa 
explique en effet qu’on a quand 
même accordé des permis perma

du mois courant, il y a risque ain­
si de mettre temporairement fin 
à tout service aérien direct et

férerte, a été mis en accusation ce sans escale entre les métropoles 
matin egalement, et il subira son |

part et Edmonton, Alberta, de l’au­
tre

Dans le cas du service Montréal-
New-York, la Colonial soutient que cord.

démontrer la bonne foi et la bon 
ne volonté de notre pays dans 
l’exécution de sa partie de l'ac-

procès le 1er février prochain
Frank Perreault, accusé dans 

une cause semblable, subira sa mi- 
se en accusation lundi prochain.

Six ans de prison 
à Laurent Denis

Laurent Denis a écopé de six 
ans de pénitencier, ce matin, pour 
tentative de vol par effraction.

C’est le juge C.-E. Guérin qui a 
imposé la sentence. Denis s’était 
avoué coupable du délit en ques- 

! tion, commis alors qu’il était sous 
cautionnement. Il est déjà sous le 
coup d’une autre sentence.

Deux autres personnes, François 
Desgroseillers et Jerry William, 
ont écopé de deux ans chacun pour 
tentative de vol également.

Deuxième vol c&mme 
serviteur ; un an

Un vol comme serviteur peutj 
se pardonner; pas deux. Un jeune, 
homme de 23 ans, René Goulet, | 
l’a appris à ses dépens ce matin | 
quand le juge Cloutier lui a im­
posé un an de prison pour son 
deuxième délit du genre.

La première fois que Goulet 
avait volé comme serviteur, il 
n’avait été condamné qu’au temps 
passé en prison et à fournir un
cautionnement avec promesse de. pians d’un avion-fusée au cours 
garder la paix pendant deux ans. : (j»un discours prononcé devant la

-?U 1 ietaJ^ soys cautl0n ! Société américaine de mécanique nement, il a vole le meme patron :
une deuxième fois. 

Et la sentence.

La Commission des vingt et un 
présente son rapport au Conseil

New-York-San-Francisco en moins 
d'une heure avec la fusée-planeur

Mais c ebolide de l’avenir n’a encore été réalisé 
que sur le papier

pluie, ni vent. La descente en vol 
plané commencerait aux environs 
de 27 milles d’altitude, hauteur à 
laquelle l’air se trouve en quanti­
té suffisante pour ralentir la vi­
tesse du bolide mais trop rare pour 
en provoquer la combustion par 
frottement.

Au décollage, l’appareil pèserait 
environ 50 tonnes, et seulement 13 
au début du vol plané. Les 37 ton­
nes perdues seraient du carburant 
Le professeur Tsien estime que la 
meilleure façon de décoller serait 
à la verticale et, pour atteindre son

New-York, 1er. (A.P.) — Le 
professeur Shue -Shen-Tsien. de 
l’institut de technologie de l’Uni­
versité de Californie, a exposé les

En moins d’une heure, cet appa­
reil serait susceptible de couvrir 
la distance qui sépare New-York 
de San-Francisco; vitesse moyenne: 
10,000 milles à l’heure, vitesse 
d’atterrissage: 150 milles à l’heure.

Bien que la construction de ce
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Le conseil municipal de Mont­
réal a commencé ce matin une 
séance spéciale qui devrait com­
porter un vif intérêt. La matière 
principale à l’ordre du jour com­
porte un débat sur le copieux rap­
port de la Commission des vingt 
et un concernant la circulation et 
le transport dans la métropole. Par 
la même occasion, les commissai­
res enquêteurs demanderont l’au­
torisation de présenter un autre 
rapport plus définitif, d’ici le 15 
mai prochain, au plus tard.

Le feuilleton de l’assemblée ren­
ferme plusieurs autres articles,

n’ait pas encore été entreprise, sa 
realisation demeure dans le domai­
ne des possibilités, a assuré le pro-

___^ j „„„ i fesseur Tsien. La carlingue de la
somm# de $194.000 en vue de la l fusée mesurerait 80 pieds de long 
construction de pavages, de trot- sur 9 de large; elle adopterait ’a 
toirs et d’égouts en diverses parties ' fnrme d’un fuseau dont la ligne

monstre de la science moderne ! altitude normale, l’appareil utill
serait un moteur à réaction d’un 
type spécial, c’est-à-dire une sorte 
de long tuyau de poêle volant. Ce 
système présente un avantage: du­
rant la traversée de l’atmosphère.

de la cité.

Trente motions échevinales sont 
aussi inscrites au programme. Pour 
sa part, M. Max Bailey demandera 
la municipalisation immédiate de 
la Compagnie des tramways. Dans 
le même ordre de choses, M. J.- 
M. Savignac priera le comité exé-

parfaitement aérodynamique, ne 
serait coupée qu'au centre par 
deux courtes ailes et, à l’arrière, 
par des plans de dérive. Notons 
que le plan de dérive vertical se 
rait plus grand que les ailes. Les 
1.200 premiers milles du voyage 
s’effectueraient grâce au combus­
tible de la fusée et les 1.800 autres 
milles en vol plané. De plus, lescutif d’étudier l’opportunité d’insé­

rer dans le contrat du tramway. 1,200 premiers milles seraient ef- 
une disposition par laquelle les feetués à une altitude d’environ 30 

... . étudiants et les collégiens bénéfi- milles, c’est-à-dire bien au-dessus
mais de moindre importance. Ain-4 feraient du tarif de transport spé- de l’atmosphère. Naturellement, la 
si le conseil a voté d'emblée une cial aux écoliers. fusée ne rencontrerait ainsi nt

ont été avertis de ne plus servir 
d’eau, sauf à la demande expresse 
des clients.

Les réservoirs d’eau de la ville 
ne sont remplis qu’au tiers de leur 
capacité. La ville consomme à peu 
près un milliard cent millions de 
gallons d’eau par jour et les réser­
ves ne sont que de 91 millions de 
gallons. La consommation domes­
tique s« monte à la moitié de la 
consommation totale, un chiffre 
beaucoup trop élevé pour une pé­
riode de crise, a déclaré M. Car 
ney. C’est à la longue sécheresse 
de l’été et de l’automne que l’on 
attribue cet état de choses. Dans 
le New-Jersey, par ailleurs, à 
Roosevelt, les deux puits arté­
siens de la ville sont complète­
ment à sec et un service de ravi­
taillement par camions a été orga­
nisé. ________

Nouveau poste au 
vice-maréchal de 
l'air A. Ferrier

Le vice-maréchal de l’air Alan 
Ferrier, C.B., M.C., a été nommé 
secrétaire général adjoint pour la 
navigation aérienne à l’Organisa­
tion de l’aviation civile interna­
tionale et entrera en fonctions au 
début de 1950.

Telle est la nouvelle annoncée 
hier par M. Albert Roper, secré­
taire général de l’O.A.C.I.

Le vice-maréchal de Tair Fer­
rier est actuellement membre du 
Conseil canadien du transport aé­
rien, qut est chargé de la régle­
mentation économique de tous les 
services aériens commerciaux ex­
ploités au Canada ou traversant le 
territoire canadien.

Avant d’occuper ce poste, il 
était membre du Conseil de l’air 
du C.A.R.C., auquel incombe la 
responsabilité de la mise au point 
de l’inspection et de l’entretien de 
l’ensemble du matériel technique 
de l’armée de l’air.

Le vice-maréchal de l’air Alan 
Ferrier succédera à M. Ivor H. 
McClure (Royaume-Uni) au poste

la fusée utiliserait de l’air comme 
carburant, économisant ainsi la 
quantité de carburant normal 
Après avoir dépassé la couche 
d’air, la fusée serait propulsée 
grâce à un mélange liquide compo­
sé d’hydrogène et d'oxygène ou 
de fluorine. En quelques minutes, 
le carburant serait brûlé, la fusée 
deviendrait alors un projectile et 
finalement un planeur lorsque sa 
force d'inertie serait épuisée.

de secrétaire général adjoint pour ' chrastina.

York depuis une semaine. C’est ce 
comité qui avait décide de la trê­
ve qui a expiré hier soir à minuit 
et qui a entrainé, ce matin, une 
grève générale des 380,000 mi­
neurs de charbon mou

Après avoir rencontré Lewis à 
10 h. ce matin, le comité a adopté 
une importante résolution décré­
tant la semaine de trois jours; au­
torisant la signature de contrats 
séparés.

Lewis a remis une copie de cette 
résolution aux journalistes en leur 
disant qu’elle parlait par elle mê­
me et qu’il n’avait pas de commen­
taires à faire.

11 semble que la grève générale 
qui a éclaté à minuit et une minu 
te ce matin durera jusqu'à lundi 
alors que les mineurs reprendront 
le régime de l’été dernier

On croit que Lewis a pris cette 
décision dans le but d’éviter la -ê- 
volte chez les mineurs mécontents 
qui appréhendaient avec beaucoup 
de pessimisme la saison des Fêtes 
Ce matin plusieurs ont déclaré, en 
se mettant en grève que Noël se 
rait triste s’ils ne pouvaient tra 
vailler. Cette politique de trois 
jours de travail permettra à tous 
les mineurs d'avoir un peu d’ar­
gent pour le temps des Fêtes,

Les mineurs de charbon mou en 
étaient à leur quatrième grève cet­
te année.

Selon un estimé du gouverne­
ment, les trois premières grève* 
avaient coûté en moyenne à cha 
que mineur la jolie somme Je 
$750. --m —....... .... —
M. André Bachand
à la présidence

M. André Baehand vient d'être 
élu président de la nouvelle Cham­
bre de commerce des jeunes (an­
glaise) de Ville Mont-Royal.

Les autres dignitaires élus sont 
MM. W. Ross Wood, premier vice- 
président, John MacDonald, deux­
ième vice-président, Jack Rafman, 
secrétaire, et Frank Forbes, tréso­
rier.

Font partie du conseil de direc­
tion: MM. Alan S. Morrison, How­
ard Riley, Lee Montgomery, Jack 
Stafford, Rod, Conyers et Peter

la navigation aérienne

Un enfant blessé 
dans un immeuble 
en construction

Gilles Lord, 10 ans. 4290 Bélan­
ger, s’est assez gravement blessé à 
la tête hier soir en tombant à l’in­
térieur d’une maison en construc­
tion. sise à 4216 est. Beaubien. Le 
bambin est à Sainte-Justine où 
Ton craint une fracture du crâne.

La nouvelle chambre a été for- 
I mée avec l’aide de M. J. Ralph 
| Bourassa, qui a été nommé an­

cien président honoraire.
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Le transport du pétrole nous coûte 
trop cher, déclare le G.V.Ï. alberlain

Ottawa, 1er (C.P.) — La Can­
adian Pacifie Railway a vivement 
contesté, hier, devant la Commis­
sion royale aux transports, les pro- 

, testations du gouvernement alber- 
tain au sujet du tarif des trans-

de la nouveauté du produit. D’ici 
la construction des appareils néces­
saires. l’Alberta doit donc expor­
ter son pétrole brut, dont le prix 
de vente est évidemment moins 
cher que celui du pétrole prêt à

tarifs causent un grand préjudice 
à l’industrie secondaire de la pro­
vince.

Les experts de la compagnie de , 
chemin de fer assurent au contrai­
re que les tarifs en vigueur cau­
sent, dans certains cas, un avanta- \ 
ge marqué à l'industrie secondaire 
de l’Alberta, et, dans d’autres cas, ! 
offrent les mêmes prérogatives à 
l'industrie secondaire qu'à Hindus- - 
trie primaire.

Les réprésentants du gouverne­
ment albertain ont en outre été 
l’objet de critiques de la part de 
ceux du gouvernement de la Co- 

| lombie canadienne Ces derniers 
i assurent que le tarif des chemins 

de fer n'est pour rien dans la con- 
1 currence que rencontrent sur le 

marché de la Colombie canadien­
ne les fabricants de conserves al- 

; bertains En effet, on rencontre 
; en Colombie canadienne de nom­

breuses conserves fabriquées dans 
l’Ontario.

De son côté, l'un des porte- 
parole du gouvernement de l’Al­
berta a demandé que l’on réduise 

1 les tarifs, ne serait-ce que sur la 
; question du transport du pétrole 

de l'Alberta. En effet, on a dé-
LE GENIE MILITAIRE de l’ermée canadienne a dt la Capüano avait en effet été emporté par le* couvert récemment des gisements
terminé hier la construction de ce pont "Bailey" eaux lors du passage de l'ouragan qui s'est abattu de pétrole en Alberta. Mais l’Al-
qui remplacera tamporairement le pont de la Ca- è la fin de la semaine dernièra sur la côte ouest, j berta n est pas encore en mesure
pilano, dans la partie ouest de Vancouver. Le p^nt (Photo C.P.) de raffiner son pétrole, par suite

ports par chemin de fer. Le gou- ; être utilisé. Ceci ajouté à cela 
vernement provincial de l’Alberta j démontre que les prospecteurs al- 
assure en effet que les présents bertains de pétrole ne tireront pas

grand bénéfice de leurs exporta­
tions.

BUOU*
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LETTRE D'OTTAWA

La fille du haut-commissaire anglais 

dans le fonctionnarisme canadien
Citoyennetés canadienne et britannique 

sont interchangeables

La pédagogie est un art

JEUDI, 1er DECEMBRE 1949

LE MENDIANT INGRAT
Le titre du célèbre ouvrage de Léon Bloy 

lécrit bien la campagne menée ces derniers 
temps au sein du parti travailliste anglais, 
afin d’attribuer au Canada une part de res­
ponsabilité dans la crise des dollars où se 
débat l’Angleterre. Si cela ne suffit pas, rien 
ne pourra ouvrir les yeux de nos plus 
iveugles impérialistes sur les conditions et 
e climat tie nos échanges commerciaux avec 
a Grande-Bretagne.

L’épithète de mendiant, même si on l’atté- 
inait du qualificatif: impérial, a été appli- 
iuée à l’Angleterre ces mois derniers lorsque 
e gouvernement de Londres, aux abois de­
vant la crise qui épuisait rapidement ses ré- 
erves de dollars, a envoyé des émissaires 

extraordinaires pour hausser les exporta­
tions vers les Etats-Unis et le Canada. Ces 
envoyés ont utilisé toute la gamme des argu­
ments, non seulement ceux de l’intérêt et du 
sentiment, mais jusqu’à la menace et au 
chantage du communisme, qui devait, selon 
sir Graham Cunningham, submerger les 
Etats-Unis et le Canada si Ton ne volait pas 
une fois de plus au secours de l’Angleterre. 

•
L’histoire des secours que le Canada a pro­

digués au Royaume-Uni, pendant la guerre 
et l’après-guerre, est écrite en chiffres élo­
quents dans notre dette fédérale et dans nos 
impôts. Notre situation serait bien différen­
te si nous avions les milliards engloutis dans 
une aide qu’on nous reproche maintenant 
comme une exploitation. Comme la désinvol­
ture de l’Angleterre se traduit non seulement 
par les injures d’un secteur du parti travail­
liste, mais aussi par des décisions gouverne­
mentales qui menacent de nous causer de 
graves embarras économiques, les milieux 
financiers, qui chez nous approuvaient tous 
les secours, commencent à s’émouvoir.

Le Financial Post écrivait la semaine der­
nière que “les producteurs canadiens, gens 
pratiques, ne s’attendaient pas que l’Angle­
terre serait désireuse ni même capable de 
continuer à acheter ses vivres de notre pays 
arec la même ampleur qu’en temps de guer­
re. Nous étions alors pratiquement la seule 
grande source d’approvisionnement disponi­
ble. Mais nos producteurs comptaient, et 
avaient le droit de compter, <iue les efforts 
que nous avons faits pendant et immédiate­
ment après la guerre seraient reconnus par 
une plus grande place permanente dans le 
marché alimentaire britannique d'après- 
guerre”.

C’était là la thèse officielle de notre gou­
vernement fédéral. Nous bâtissions, nous 
consolidions un marché pour l’avenir, fondé 
sur la gratitude autant que sur l’intérêt de 
ceux que nous aurions puissamment aidés. 
Or tout cela s’est évanoui dès que Londres a 
cru pouvoir stimuler ses exportations indus­
trielles en achetant des vivres de pays où la 
concurrence des Etats-Unis se faisait moins 
directe qu’au Canada.

•
C’est parce que notre gouvernement es­

comptait des avantages que le Canada 
avait accepté des transactions bien peu 
avantageuses. Car au temps où l’Angleterre 
ne pouvait se passer de nos produits, nous les 
lui avons vendus à des prix très bas, alors 
que nous aurions pu exiger bien davantage 
pour le blé, le bacon, le fromage, le saumon. 
Des quantités considérables furent cédées en 
pur don. Tout récemment encore le Canada 
a donné à l’Angleterre pour $1 million de 
pommes... que le gouvernement anglais a

vendues aux prix réguliers par les voies com­
merciales ordinaires. Profit net pour l'Echi­
quier britannique.

L’impérial mendiant était déjà entré dans 
la voie de l’ingratitude lorsque, après avoir 
gloutonnement épuisé des prêts étatsuniens 
et canadiens qui devaient durer jusqu’en 
1951, il a annoncé des coupures énergiques 
dans ses achats de la zone du dollar; pro­
gramme que la conférence économique de 
Washington n’a pas changé, et que la déva­
luation de la livre rend encore plus agui­
chant.

Mais le comble de l’ingratitude, c’est bien 
quand l’obligé reproche à son bienfaiteur les 
bienfaits mêmes dont il l’a comblé. C’est ce 
que viennent de faire les éléments travaillis­
tes qui ont affirmé que l’Angleterre a été 
obligée de faire les frais de la crise cana­
dienne des dollars parce qu’elle a dû, pour 
des motifs de responsabilité à l’intérieur du 
Commonwealth, acheter du Canada ce qu’elle 
aurait pu acheter ailleurs.

Cela n’a même pas l’excuse ou le prétexte 
de la plausibilité; c’est un simple expédient 
de politicien qui tâche de rejeter sur d’autres 
des embarras susceptibles de nuire au parti 
travailliste lors des prochaines élections. Car 
les achats de l’Angleterre au Canada n’ont 
rien pris dans la réserve de dollars du Royau­
me-Uni, puisque ces achats ont été financés 
d’abord par des cadeaux ou des prêts, notam­
ment le prêt de $1,135,000,000 depuis 1946, 
et ensuite par les Etats-Unis qui dans le ca­
dre du plan Marshall ont permis à l’Angle­
terre d’acheter pour plus de $2,000,000,000 
de produits canadiens.

Une telle énormité ne pouvait pas passer, 
et au nom du gouvernement anglais sir Staf­
ford Cripps a désavoué et réfuté la campagne 
de ce groupe travailliste. Mais, si peu fondée 
qu’elle soit, cette campagne a tout de même 
reçu l’appui de deux collègues très influents 
de M. Cripps dans le cabinet: MM. Aneurin 
Bevan et John Strachey, ainsi que de deux 
organes travaillistes: le New Stateman and 
Nation et la Tribune. D’ailleurs, cette cam­
pagne n’a-t-elle pas l’air de corroborer la po­
litique commerciale du gouvernement, qui se 
conduit comme s’il n’avait guère d’obligation 
envers notre pays?

Sans doute, si l’après-guerre l’avait laissée 
e'n possession de ses capitaux et de ses cré­
dits d’autrefois, l’Angleterre aurait proba­
blement gradué davantage son ingratitude 
en la tempérant de plus d’habileté. Mais la 
crise anglaise était inévitable, les coups de la 
Grande-Guerre II ne pouvaient que détruire 
l’équilibre instable déjà si compromis par la 
première Grande Guerre.

Nos gouvernants ont fait preuve de bien 
peu de sagesse et d’une grande imprévoyan­
ce en engageant si à fond l’avenir commer­
cial du Canada sur la gratitude anglaise, 
alors qu’il aurait fallu profiter des circons­
tances pour nous ouvrir des marchés dans 
des directions nouvelles. La Gazette écrivait 
à propos de cette campagne travailliste que 
cela peut laisser “un regrettable goût d’amer­
tume”. Espérons qu’au moins cette amertu­
me aidera les Canadiens à mieux voir les 
intérêts de notre pays, et à se libérer non 
seulement de toute sujétion politique et éco­
nomique, mais aussi du colonialisme psycho­
logique qui afflige encore un grand nombre 
de nos concitovens.

Paul SAURIOL

solliciter de l'emploi auprès de 
quelque particulier de la capitale. 
Elle a jugé plus facile de miser 
sur les relations du haut-commis­
saire pour obtenir un emploi dans 
l’administration fédérale.

D'après l’information du Jour- 
, . -itwj la fille du haut-commissairecertame surprise en apprenant ™al SU1V1 la filière ordinaire et 

quelle était son identité. "^ adressée à la Commission
“Il y a quelques jours, M. Har-lf ^‘.ice civil. D’après ce que 

dy s adressait a la Commission du! avons pu apprendre aujour- 
Service civil pour obtenir une se- j j . . “elle aurait réussi à éviter 
dretaire supplémentaire. La com-: 1 "llLrmalités ordinaires et n au- 
missmn lui envova line inlie fillo 1 - ,._j_..........  i i-

Ottawa, 30 — Le Journal d’Otta­
wa publiait hier soir un entrefilet 
dont voici la traduction fidèle:

“F. A. Hardy, bibliothécaire du 
Parlement, a une nouvelle secré­
taire.

“Il a cependant éprouvé une

mission lui envoya une jolie fille 
qui possédait les qualifications re­
quises et M. Hardy la mit au tra­
vail. Elle possédait un accent an­
glais et son nom était Anne Clut- 
terbuek.

“Le nom semblait familier au 
bibliothécaire.

“Il y avait de quoi. Il s? trou­
vait que la nouvelle secrétaire n'é­
tait nulle autre que la fille du 
haut-commissaire anglais à Otta­
wa”.

Comme on le voit, notre confrè­
re conservateur de la capitale 
trouve l’histoire délicieuse. Et il 
trouve cette nomination parfaite­
ment normale.

Ce n’est sans doute pas la pre­
mière fois que des personnages 
fraîchement débarqués d’Angle­
terre se voient confier des postes 
dans l’administration canadienne.
Il s’agissait cependant d’immi­
grants ordinaires qui choisissaient, 
au moins théoriquement, le Cana­
da comme leur patrie d’adoption 
et semblaient vouloir s’y établira
demeure. Il est peu probable que de nos ministres sont en même 
la fille du haut-commissaire an- temps membres du conseil privé 
glais, sir Alexander Clutterbuck. de Grande-Bretagne, 
qui est encore toute jeune, parait- On aurait pu croire que les em- 
il, songe à s’établir définitivement plois dans l'administration cana- 
au Canada au lieu de suivre son dienne seraient réservés aux cito- 
père dans ses pérégrinations de di- yens canadiens, sauf dans le cas 
plomate. ; de spécialistes étrangers engagés

j en vertu d'un contrat. Notre loi de 
Gagner des dollars ; citoyenneté, votée par le Parle

„, , , . . ment en 1946, est cependant ainsi( est la premiere fois a^notre jajtc qUe [a qllaijté de citoyen ca­
nadien et celle de sujet britanni-

rait pas eu à s’adresser à la Com 
mission du Service civil.

Elle aurait au contraire bénéfi­
cie de hautes protections parmi les 
sénateurs qui lui auraient assuré 
cet emploi à la bibliothèque qui 
relève d’un comité parlementaire 
mixte du Sénat et de la Chambre 
des Communes. Et il se pourrait 
que la surprise que l’on prête à 
M Hardy en apprenant l'identité 
de sa nouvelle secrétaire ait été 
imaginée pour les besoins de la 
cause.

Mlle Clutterbuck va sûrement 
s’imposer à l'attention de ses com­
pagnes de travail. D’autant plus, 
parait-il, que la magnifique voiture 
du haut commissariat anglais la 
conduit au travail et la ramène 
chez elle une fois la journée faite.

La double allégeance
Ce cas illustre bien les inconvé­

nients de la double allégeance qui 
permet à la fille du représentant 
du gouvernement anglais d'entrer 
au service du gouvernement cana­
dien. H est vrai que quelques-uns

Sauf la conviction préalable 
du routtaauisma, at sauf l'allu­
sion è 'Taxcellanca" das ma­
nuals, évidemment sans appli­
cation chez nous, la lecteur ca­
nadien trouvera que bien des 
notations de Jean Guéhenno va­
lent pour le Québec.

Je ne crois guère à la péBago- 
gie. ni à l'ancienne ni à la nou­
velle, si elle se donne pour une 
science. La pédagogie est un art, 
et le plus difficile. Il est bon de 
le rappeler peut-être à l’instant où 
partisans des méthodes tradition-

par Jean GUEHENNO
nelles et partisans des méthodes 
nouvelles s’affrontent avec une 
âpreté que ne saurait justifier ce 
qui n'est qu’un malentendu.

Je dirai, comme un témoin, que 
rien n’était, n’est plus nécessaire 
ni plus utile que la grande expé­
rience qu’on a instituée dans les 
lycées sous le nom de “classes 
nouvelles”. Ce n’est pas seule­
ment qu’elle a rendu toute sa 
conscience et sa fierté à la fonc­
tion enseignante, provoqué la cu­
riosité et la bonne volonté des 
maîtres, suscité entre eux les dé­
bats et les échanges les plus pro­
fitables. Mais surtout elle a dé-

LETTRES AU DEVOIR
CHEZ LES INSTITUTEURS

connaissance qu’un diplomate en
fonction au Canada cherche rie ue sont interchangeables. 
1 emploi à ses enfants dans 1 ad p prnnH tpmns de rovi 
ministration canadienne. Sir Alex 
andre Clutterbuck est en train d é

est grand temps de reviser no­
tre loi de citoyenneté de façon a 
établir une distinction entre le res

tablir un précédent diplomatique sorîissant canadien et le ressortis­
sant anglais. Et il est temps de 
mettre au rancart les titres vagues 
et indéfinis rie hauts commissaires 
pour que sir Alexander Clutter 
buck soit reconnu comme ambassa-

Pierre VIGEANT

et de modifier tous les usages.
Les filles des diplomates ont 

l’habitude de servir le pays qu el 
les représentent en se prodiguant 
dans les salons et les réceptions 
mondaines. Elles s’inscrivent par- deur. 
fois aux universités pour ajouter 
à leur culture et montrer tout l'in 
térêt qu'elles portent au pays où 
elles séjournent. Mademoiselle 
Clutterbuck trouve apparemment 
qu’elle perdrait son temps dans
le réceptions mondaines et pré- , Commission générale des Se- 
fere acquérir de l’experience PJ*-jmaines sociales de France vient de 
tique plutôt que de poursuivre des ■ rèlinjr à Paris elle a décide que 
études désintéressées Et cette ex- Ja 37e Semaine sociale se tien- 
périence pratique, elle na pasj . à Nantes, du mardi IR au di- 
juge a propos de 1 acquérir coin->”anche 23 juillet. Elle traitera du 
m» secretaire particulière de son ..Mon(je rurai dans l’économie mo-

Mon cher Candide,
J'ai lu avec plaisir la conclusion 

d’une “Actualité” parue dans le 
Devoir de samedi, le 19 novembre 
dernier, sous le titre de “Quand 
cesseront-ils d’en faire un mar­
tyr?” Cependant, permettez-moi de 
relever quelques inexactitudes 
dans la lettre de votre correspon­
dant.

U II se plaint de l’allure déma­
gogique de nos assemblées, du ton 
cassant de notre président, des so­
lutions extrêmes et d’appel aux 
passions. Je suis sûr que ce mon­
sieur serait bien embarrassé de 
nous donner un seul exemple, et 
il s’en garde bien, pour confirmer 
chacune de ses prétentions. S’il 
diffère d’opinion avec le président 
ou avec d’autres membres de l’Al­
liance, c’est très normal, car je 
suis moi-meme dans ce cas assez 
souvent; il peut alors exposer son 
point de vue dans nos assemblées, 
et, s’il est trop gêné ou incapable 
de parler en public, il n’a qu’à s’a­
dresser personnellement au prési­
dent lui-même ou à quelques mem­
bres de l’exécutif. Cette manière 
dngir aurait beaucoup plus de suc­
cès que de venir étaler son mécon­
tentement dans les journaux et 
d’avouer en même temps qu’il faut 
soutenir Léo Guindon.

2 “Toujours, toujours toujours 
rien que d’augmentation de salai­
res.”

Depuis les fameuses vacances 
que nous avons prises du 17 au 24 
janvier dernier, toutes nos assem­
blées ont porté sur: a) la recon­
naissance syndicale qu’on nous a 
enlevée sans aucune forme de pro­
cès; b) les conditions de travail et

nos relations avec “notre mère” 
la Commission; c) la signature d’un 
contrat collectif entre l’Alliance et 
la commission scolaire.

Dans ce contrat qui comprend 12 
articles, je crois, il n’y en a qu’un 
qui traite d’une échelle de salaire 
répartie sur 31 ans par la commis­
sion et que nous voudrions rac­
courcir à 25 ans.

Donc, pas toujours augmentation 
de salaires.

3" “Le président actuel profite 
de tout pour maintenir sa popula­
rité surtout auprès des institutri- 
cti.

Non, mais est-il jaloux un peu 
votre correspondant? Laissez-moi 
vous dire, mon cher Candide, que 
notre président est aussi populaire 
chez les instituteurs que chez les 
institutrices; celles-ci sont peut- 
être plus démonstratives, mais 
ceux-là n’en sont pas moins de 
chauds partisans; ces dernières y 
mettent un peu plus de sentimen­
talité tandis que les premiers sont 
plus pratiques et réalistes; mais 
tout instituteur qui se pique d’être 
un tant soit peu psychologue com­
prend que les deux sexes ne réa­
gissent pas de la même manière 
devant un fait, et s’il est doublé 
d’un peu de galanterie, il ne cher­
chera pas à discréditer l’autre bel­
le moitié du genre humain, car les 
deux moitiés ont été créées pour 
s’aimer, se comprendre et se com­
pléter l’une l’autre.

Mon cher Candide, il ne me res­
te plus qu’à vous tirer ma révéren­
ce en vous priant de publier si 
vous croyez que ça en vaut la pei­
ne.

Un modéré
VIE DE DEVOUEMENT

LA SEMAINE SOCIALE 
DE FRANCE

BLOCS-NOTES
Où les loyers 
vont-ils ?

Quand la Cour suprême exami­
nera la constitutionnalité de la ré­
gie centrale des loyers, un procu­
reur nommé par Québec défendra 
les droits provinciaux. M. Duples­
sis vient rie l'annoncer. C’est une 
excellente nouvelle.

Souhaitons que M. Duplessis 
aille plus loin, qu’il suive l'exem­
ple du gouvernement C. C. F. de 
Saskatchewan, pour une fois pro- 
vincialiste en fait, et accepte de 
rentrer dans ses droits même si 
l’Etat central les lui a massacrés. 
Tl a les moyens, d'ici le 13 décem­
bre, de résoudre le problème, et 
d'une manière simple : en préve­
nant le gouvernement fédéral que 
la province exercera désormais 
ses responsdbilités dans le domai­
ne du logement. Automatique­
ment, d’après la parole de M. Ab 
bott, la récente ordonnance ces­
sera de s'appliquer au Québec, 
’.es augmentations massives dispa­
raîtront. et TEtat québécois se 
préparera à imposer des augmen- 
lations justes et souples.

Mais l’attitude de M Abbott 
continue d'être malheureuse. Non 
seulement il s'en tient à la hausse 
massive des loyers (juste pour cer­
taines catégories de propriétaires, 
souverainement injuste pour les 
locataires déjà surchargés); mais 
il maintient le pays dans 1 insécu­
rité — si les provinces attendent 
ce jugement pour intervenir, com­
me c'est hélas! probable.

Combien de temps la Cour su­
prême mettra-t-elle à donner son 
jugement’ Pouira-t-on en appeler 
au Cdbseil pL'é — la loi qui lait

de la Cour suprême notre tribunal 
! de dernière instance n'a pas encore 
1 reçu la sanction royale —, et alors 
de combien de mois l'instabilité 
sera-t-elle prolongée? Quelle sera 
la situation au lendemain d’un ju­
gement négatif’ La régie de l'a­
cier, qui demeure, sera-t-elle em­
portée par ce jugement? C’est le 

; chaos.
M. Abbott se justifie d'une étran­

ge manière II affirme que per­
sonne ne lui a jamais apporté de ; 
raisons sérieuses en faveur de la 
régie des loyers. Puisque toutes | 
les autres régies ont sauté, pour­
quoi pas celle-là, se demande-t-il.

Pour une raison tellement sim-1 
pie que M. Abbott ne peut pas ne 
pas y avoir pensé; parce qu'il y a 
tncore pénurie de logements, com 
me durant la guerre, et parce que 
le logement étant une “denrée" 
essentielle, les loyers risqueraient 
de grimper en flèche si on suppri 
malt d'un coup la régie

Le gouvernement central se diri- ; 
ge-t-il à grande vitesse vers le 

; "décontrôle” absolu? Alors les lo- 
; cataires en désarroi feraient bien 
1 de se tourner avec insistance vers 
Québec — comme la C.T C.C. vient 

i d'annoncer qu elle le fera De là 
peut désormais leur venir le salut. 
Comme quoi les Etats provinciaux 
servent à quelque chose — quand 
ils le veulent et s'ils le veulent, et 
par conséquent lorsqu'on les aide 

I tenacement à vouloir.

L'entreprise 
privée et la 
radio

En marge de la commission Mas­
sey. nous n'avons parlé jusqu'ici j

que des questions qui ne la regar­
dent pas ou qui la regardent à moi­
tié, et sur lesquelles pourtant on 
lui présente des mémoires avec un 
enthousiasme soutenu par l'espoir 
des subsides. En songeant à cet 
effort incomplètement désintéres­
sé, M. Maurice Duplessis a soutenu 
que sur ces points l’initiative de 
l'enquête, initiative qui vient du 
gouvernement central, est proba­
blement ultra vires.

D'autres domaines relèvent pro­
prement des commissaires; en par­
ticulier l’enquête sur l'organisation 
et la structure de la radio. Nous 
entrons alors en pleine lutte en­
tre l’initiative privée et Radio- 
Canada.

A ce sujet, les petits postes pri­
vés ont porté à Radio-Canada, par 
la plume de Me J.-J. Gour, un té­
moignage inattendu.

C'est au nom de la liberté et 
de l’initiative que Me Gour défend 
l'existence du réseau de Radio- 
Canada. Ce réseau, affirme-t-il, a 
permis aux postes indépendants de 
subsister. Sans lui, ils seraient 
tombés sous la patte des gros inté- 
rêts qui tentent de tout centraliser 
pour accroître leur puissance et 
leurs revenus. L'avocat réfère ici à 
des tentatives et à des pressions 
très concrètes, à des rêves de domi­
nation capitaliste qui ne se rêvent 
pas sur la planète Mars...

La concentration du pouvoir 
économique aux mains de quel­
ques maîtres anonymes, la ten­
dance au monopole est Tune des 
marques de notre époque. Me 
Gour signale qu'elle serait plus 
dangereuse encore dans le mon­
de de la radio D'abord nar 
ce que celle-ci exerce une influen-

père ou à un poste quelconque aï 
haut-commissariat canadien.

Faudrait-il en conclure que le 
gouvernement travailliste anglais 
rémunère tellement mal ses diplo­
mates de carrière que leurs en­
fants éprouvent le besoin de cher­
cher de l’emploi dans le pays où

berne.”

Contre l'éducation 
sexuelle dans les écoles

Les catholiques de TEtat de
_______New-York protestent actuellement

ils sont accrédités pour maintenir avec vigueur contre la présentation
le train de vie de la famille’’ Ou 
serait-on en présence d’une offen

de films d'éducation sexuelle dans 
les écoles. Ce n’est pas. déclarent-

sive concertée de la diplomatie !*s-. ^ pronrnteur d une telle 
anglaise pour combattre la crise initiative, qui est responsable de 
de la livre sterling en gagnant le Ct 1,0 education, mais bien les pa 
plus de dollars possible par tous rP1.lts Ceux-ci ne permettront pas 

mnirn/t’ é11 en une matière aussi delicate on
* ' procède sans aucun égard pour la
Protection ténatoriile morale et de façon à compromettre

| gravement les bases chrétiennes 
Mlle Clutterbuck n’est pas allée' des foyers de demain. (E.S.P.)

ce prodigieuse sur l’opinion: c'est 
le domaine par excellence des in­
génieurs des âmes. En outre, par­
ce qu’en raison des conditions 
techniques où elle opère, le mo­
nopole y est plus facile qu’ailleurs: 
quand dans un endroit donné les 
longueurs d’ondes disponibles sont 
utilisées, y aurait-il un superbe 
marché à prendre que personne 
ne pourrait s'installer.

Par ailleurs, la domination ex 
elusive de Radio-Canada serait 
étouffante.

Mieux vaut donc, conclut Me 
Gour, un système mixte, où entre 
la voracité des gros et les ambi- 
tiens de TEtat, la petite entreprise 
locale peut tracer son sillon et ser­
vir sa clientèle comme ne le fe­
raient pas des organismes centra­
lisés.

Avons-nous atteint le point de 
l'équilibre parfait? Cela reste dou­
teux. En particulier quand il s’agit 
de grande propagande tous les 
postes, les étatiques comme les 
gros et comme les petits, y vont 
avec un même entrain dévorateur: 
vous serez mangé quoi que vous 
fassiez, vous n’avez que la sauce à 
choisir. Mais dans l’ensemble il 
nous apparaît qu’un système “li­
bre” tempéré d'étatisme est, dans 
les circonstances, plus sain que 
le servage étatiste ou le servage 
capitaliste.

André L.

Holà !
On pouvait, depuis quelque 

temps, à certains indices trop 
clairs, prévoir que nous risquions 
de voir éclater de nouveaux excès 
de fièvre jaune, maladie dont no­
tre presse paraissait à peu près 
purgée.

L'occasion était trop tentante, 
le Herald n a pu y résister.

Vendredi, à l'occasion de Texé- 
eution d'un malheureux qui por­
tait. conjointement avec deux co­
accusés. ’.a responsabilité légale de 
la mort de deux policiers, tués en 
service, il a consacré tout? sa 
première page à la publication du 
portrait du condamné et à la re

production de l'échafaud, ainsi 
que de la dernière porte qu’a dû 
franchir ce condamné avant de 
monter sur la trappe fatale.

Depuis le jour, déjà lointain, où 
un journal, de langue française 
malheureusement, publia la photo­
graphie grand format de la hache 
qui avait servi d’instrument à un 
autre coupable, on n’avait rien vu 
de pareil.

Il est temps, plus que temps., 
de crier holà ! et d’avertir les bé­
néficiaires de cette macabre ex­
ploitation qu’il est des limites à 
spéculer sur le sang.

Chez les civilisés, la mort lé- 
gaie, fût-elle celle d'un bandit, 
commande toujours un minimum 
de respect.

Elle interdit qu'on fasse de 
cette mort un élément de spécula­
tion et de sinistre lucre.

Le cours de M. le 
chanoine Croulx

C’est donc dimanche, le 4 dé­
cembre, à quatre heures et demie 
de l'après-midi, que M. le chanoi­
ne Lionel Groulx donnera à 
CKAC, sous les auspices de la So­
ciété Saint-Jean Baptiste de Mont­
réal. son premier cours public 
d'histoire du Canada. Ces cours se 
poursuivront régulièrement ensui­
te, tous les dimanches, à la même 
heure. Us dureront un quart 
d heure chacun.

Mais la Saint-Jean-Baptiste, qui 
a pris l'initiative et qui se charge 
dec frais de cette haute leçon 
d'histoire, n a pas voulu se con­
tenter du vaste auditoire de 
'"KAC. Elle a pris ses disposi­
tions pour due tous les dimanches, 
à commencer du 4 décembre tou­
jours. les mêmes cours soient, de 
6 h. 45 à 7 h., distribués par 
CHBC. le poste québécois qui pos­
sède dans la région de Québec, un 
très vaste auditoire.

La Saint-Jean-Bap'iste. évidem 
ment, entend bien faire les choses

Ces cours compteront sûrement 
... mi l?s meilleures oeuvres dont 
elle puisse s'honorer.

O. H.

20 nov. 1949
Novembre qui, chaque année ra­

mène le souvenir des morts, m a 
remis en mémoire le départ d'une 
compagne dans l’enseignement.

Fille s'appelait Cécile B. Elle 
s’était dépensée généreusement, 
sans compter pour instruire les 
enfants des autres. Deux généra­
tions s'étalent succédé sur les 
bancs de sa classe. Pendant trente- 
deux ans elle n’avait jamais failli 
à la tâche. Partant le matin, ne 
revenant que le soir, toute sa 
journée se passait (à l'école) avec 
les enfants, n’ayant même pas 
quelques minutes pour se reposer 
seule à l'heure du lunch.

L’été, elle paraissait coquette sa 
petite école de Woodlands, un peu 
éloignée du chemin, entourée de 
grmds arbres qui attiraient les 
oiseaux, mais l’hiver, pour s'y ren­
dre, il fallait se tracer un chemin 
dans la neige. Au temps des tem­
pêtes, il y en avait parfois jus­
qu’aux genoux.

Aux jours d’activité la classe 
de Mlle Cécile était bourdonnante 
de petits garçons turbulents, de 
petites filles babillardes qui s’é­
chelonnaient de la 1ère à la 7e an­
née Il fallait préparer les petits 
à la première communion, les plus 
grands pour obtenir leur certificat 
d’études.

Et tout ça devait se faire pour 
un maigre salaire que n'envierait 
pas une débutante de la ville

Pourtant personne plus qu’elle 
n’était respectueuse de Tordre et 
de l’autorité comme le désire tel­
lement le chef de la province.

Disons en passant que dès ses 
débuts elle avait donné son adhé­
sion entière à l’Association qui 
s’était formée dans notre district, 
sachant bien que de là seulement 
viendrait le salut pour les oubliées, 
les obscures que nous sommes.

Malheureusement la mort l'a 
fauchée avant qu'elle ait vu sa si­
tuation matérielle sensiblement 
améliorée.

Elle tomba sérieusement malade 
vers le quinze juin. Quelques jours 
auparavant elle avait confié à une 
intime qu’elle ne digérait plus 
rien. Après avoir préparé ses élè­
ves aux examens elle entra à Tho- 
pital d’où elle ne devait pas reve­
nir. Parce qu’elle était usée, fati­
guée, des complications survinrent 
à la suite d’une grave opération 
qui apparemment avait bien réus­
si. La science avait été impuissan­
te à la sauver et elle s’éteignit 
après de grandes souffrances, le 
dernier jour de juin.

Avait-elle désiré se mettre à la 
retraite? On m'assure qu’elle avait 
demandé sa pension, et que sa san­
té n’avait pas été jugée assez mau­
vaise pour l'obtenir. Où serait-ce 
qu’elle considérait cette pension 
insuffisante, et qu’elle préférait 
rester à la tâche jusqu'au bout0 
Elle emporta son secret dans la 
tombe.

J'assistai à son enterrement et 
j’en revins bouleversée.

Peiner, lutter, travailler, pui* 
s’en aller un jour sans bruit. C’é­
tait ça la vie? Non. En ce clair ma­
tin de juillet, j’ai mieux compris 
pourquoi le ciel existe. Cécile y re­
cevra dans la paix du Seigneur, 
des vacances éternelles.

Elle les avait tellement méritées
UNE INSTITUTRICE

LA SAUVEGARDE 
DES LIEUX-SAINTS

Les Ligues du Sacré-Coeur adres­
sent de toutes les parties du pays 
une requête au premier ministre 
du Canada pour qu’il réponde à 
Tapnel du Souverain Pontife et 
s’efforce de faire adopter des me­
sures qui sauvegarderont, les droits 
ries chrétiens sur les Lieux Saints. 
Tous les erounements catholimies 
devraient en faire autant. (E S P.)

noncé et inquiété l’immonde rou­
tine. Le nombre des élèves de 
l’enseignement secondaire en 
France a plus que décuplé en cent 
ans, et il faut s’en réjouir. Mais 
qui ne voit le péril? Pour répon­
dre aux besoins du grand nom­
bre, le travail d’enseignement 
s’est industrialisé, sclérosé, déshu­
manisé. Tout favorise cette déshu­
manisation; la rigueur des pro­
grammes, des horaires, l’unifor­
mité, et voire l’excellence des ma­
nuels. On produit en série, pour 
la facilité, et il y a bien plus 
d’analogie qu’on ne pense entre 
une petite quatre chevaux Re­
nault de la dernière exposition et 
un bachelier de la dernière ses­
sion. Autos^ou bacheliers sortent 
au bout de la chaîne tout bril­
lants, tout lustrés, avec leur juste 
compte de petits mécanismes tout 
montés, miraculeusement sembla­
bles les uns aux autres, miracu­
leusement “conformes”. Passe en­
core pour les autos qui n’ont qu’à 
rouler sur la même route. Mais 
des hommes?

Une bonne classe nouvelle n’est 
pas, me semble-t-il, très différente 
d’une classe ancienne quand elle 
est bien faite. Une classe, c’est 
un homme, un esprit qui parle à 
d’autres esprits. Ce qui importe, 
c’est que le rapport entre le maî­
tre et les élèves soit réel, authen­
tique et profond. C’est sûrement 
là le principe même de cet art 
qu’est la pédagogie, et la tradi­
tion, revue par Rousseau il est 
vrai, n’a après tout jamais eu 
d’autre exigence. Rousseau disait: 
“Nous ignorons ce que notre na­
ture nous permet d’être. Nul de 
nous n’a mesuré la distance qui 
peut se trouver entre un homme 
et un autre homme.” Le rôle du 
maître est sûrement de reconnaî­
tre ainsi les esprits, différents 
comme ils sont, et de les aider, 
chacun selon sa forme propre. 
Rousseau a encore ce mot admira­
ble: “Laissez'mimr Tenfance dans 
les enfants”. Il demandait que 
Ton conformât l’enseignement à 
“la marche naturelle au coeur hu­
main”. Si telle est la pédagogie 
des classes nouvelles, qui s’en 
plaindra?

Le danger est qu’il peut y avoir 
un pédantisme du nouveau com­
me il y a un pédantisme de l’an­
cien, et les “classes nouvelles” 
perdraient tout par une sorte de 
fanatisme, par l’abus du moderne, 
matériel, fiches, dossiers, clas­
seurs, que sais-je? J’ai vu de pau­
vres petits enfants dont la table 
de travail évoquait ’e bureau 
d’une grande administration. Un 
autre danger tient peut-être à la 
mauvaise lecture qu’on fait quel­
quefois de Rousseau et au souci 
qu’on a d’adapter ses leçons à 
Tignoble facilité moderne On 
imagine qu’il laissait les enfants 
mener le jeu. Quelle erreur! 
L’abbé Ravier qui, il y a quelques 
années, publia une grande thèse 
sur le Traité de l'Education, avait 
bien raison de montrer quelle sor­
te de “dictateur spirituel” est, 
dans la réalité, le gouverneur 
d'Emile. La pédagogie est une 
grande ruse et la plus savante des 
diplomaties, un art encore une 
fois. “Jeune instituteur, dit Jean- 
Jacques, je vous prêche un art dif­
ficile; c'est de gouverner sans 
préceptes et de tout faire en ne 
faisant rien Que votre élève 
croie toujours être le maître, et 
que ce soit toujours vous qui le 
soyez. Sans doute il ne doit faire 
que ce qu’il veut; mais il ne doit 
vouloir que ce que vous voulez 
qu’il fasse”, et même il ajoute ces 
mots qui, au vrai, m’inquiètent un 
peu. “11 n’y a point d'assujettisse­
ment si parfait que celui qui gar­
de l’apparence de la liberté; on 
captive ainsi la volonté même”. 
Le secret du gouverneur d’Emile, 
c’est de se faire aimer, mais, à la 
faveur de l'amour et de la con­
fiance. que ne finit-il par impo­
ser!

Car c’est là, hélas! qu’il faut 
bien toujours en venir. On ensei­
gne aux enfants les devoirs des 
hommes. L’éducation ne peut pas 
préférer Tenfant à Thomme, la 
spontanéité, si charmante soit-elle, 
à la vieille sagesse; mais c’est tout 
son art justement de séduire les 
netits enfants à une difficulté et 
à une grandeur devant lesquelles, 
d’eux-mêmes, ils rechigneraient. Il 
y faut des maîtres rayonnants et 
généreux.

Jean GUEHENNO 
(Le Figaro. 16-10-49).

L’ACTUALITE

Lettre ouverte à Fax Plante
Me Pax Plante,
Quelque Fart,
Montréal.

Mon cher Pax,
Ton retour nous a fait plaisir. 

Depuis un an et demi, nous avions 
perdu tes traces. Les journaux 
racontaient que lu étais rendu en 
Australie. Mais qui donc peut se 
fier auM journaux?

Ça nous fait plaisir de te savoir 
revenu. Vraiment la vie était en 
nupante depuis ton départ. Car 
nous, de la pègre, nous aimons le 
risque, l'aventure, le danger. C'est 
pour ça que nous existons; si nous 
préférions la me tranquille, les 
fauteuils capitonnés et les pan­
toufles de mouton, nous choisi­
rions un autre métier, par exem­
ple. celui de constable ou de jour­
naliste.

Car quel plaisir p a-t-il à bar­
boter quand l'administration mu­
nicipale nous tolère et que la po 
lice nous regarde d'un oeil pater­
ne’’ Les descentes arrangées d’a­
vance, il n'y a rien de rigolo là- 
dedans. C'est ennuyeux comme 
les moustiques, les rhumes de cer­
veau. le vent de nordet.

Tpi au moins, tu nous faisais de

vraies descentes et tu ne posais 
jamais de cadenas sur la mauvaise ! 
porte. C'est pour ça qu'on t'aimait. ! 
On t’aimait! c'est un peu fort à ; 
dire, mais en tout cas, on avait de 
l’estime pour toi.

Car, i;oi.«-tu. dans notre monde j 
de la pègre, il existe un sentiment 
très vif de l'honneur. Nous n'ai-, 

| nwns pas les ‘‘rats”. Nous n'ai- j 
: mons pas les bandits-rats, nous ; 

n aimons pas les policiers-rats, 
nous n'aimons pas les échevins-1 

rats. Quand on est policier, on1 
fait, son métier de policier; quand 
on est échevin. on fait son métier ; 
d’échevin; quand on est bandit, on 
fait son métier de bandit. On le j 
fait proprement. Ce que nous n’ai- ■ 
mons pas, nous de la pègre, ce 
sont les policiers qui jouent au 
bandit et les bandits qui jouent 
au policier; ce que nous détestons 
par-dessus tout, ce sont les éche 
vins qui entravent les policiers et 
fréquentent les bandits. C’est mau 
vais pour tout le monde. Cette in­
timité corrompt les policiers et 
amollit les bandits. Nous voulons 
des échevins échevins, des poli-1 
ciers policiers et des bandits ban­
dits. Comme ça il n'p a pas d’er- '

reur, tout le monde sait à quoi 
s’en tenir.

C'est ce que nous aimions chez 
toi: tu n'étais pas rat, tu étais po­
licier et tu faisais ton devoir de 
policier. Et la vie était belle, par- 
ce qu’il fallait lutter. Tous les ar­
rivistes du métier de bandit lâ­
chaient, il ne restait plus dans 
l'industrie que tes vrais, les durs. 
La concurrence était moins forte, 
la clientèle plus rare, mai.'; noua 
réussissions quand même à ga­
gner notre vie.

Ta rentrée en ville nous fait 
extrêmement plaisir. Tous les ar­
rivistes de la pègre vont changer 
de métier, nous resterons seuls 
dans la carrière.

Tu nous feras la vie dure? 
Qu'importe, c'est ça qui nous in­
téresse. Nous n’aimons pas les 
opérations faciles. Nous sommet 
prêts à prendre nos risques.

Mais il faut aussi que tu pren­
nes les tiens. Si tu reçois une 
balle dans la peau, ne te plains 
pas: c'est dans le métier. Et sur­
tout. va pas t’imaginer que c’est 
parce qu'on t’en veut. C'est tout 
simplement notre manière à nous 
de régler nos comptes.

Rien à toi,
LA PEGRf
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Qui doit1 préporer l'avenir d'un enfant de douze ans; 
lui ou ses parents ?

Comme tant d’autres, je viens vous confier un problème que je 
ne puis déchiffrer, ni mon mari non plus, qui pourtant est plus psycho­
logue que moi.

Nous avons quatre enfants de douze à dix-huit ans, avec des 
défauts et des qualités. Celui qui nous inquiète est le plus jeune, 
monsieur douze ans, un enfant aimable, poli, ayant beaucoup d'entre­
gens, qui s'adapte partout, excepté à la maison. Si nous lui faisons 
une remarque nécessaire sur ses défauts, sur la discipline, la courtoi­
sie envers ses soeurs et frère, etc., il se fâche, boude, et dit que nous 
ne l’aimons pas, qu’il va s’en aller d’ici, etc. Cette susceptibilité est 
déplaisante au suprême degré. Cependant je vous assure que nous 
déployons tout notre savoir et notre douceur pour que cet enfant 
jamais heureux, jamais satisfait de ce que nous lui donnons, qui 
demande sans cesse de l’argent, des jouets dispendieux.

Nous ne savons plus comment agir avec ce bonhomme. Alors qu’il 
était pensionnaire dans notre ville, il y a deux ans, il a tout simplement 
déserté. Nous l’avons retourné chez les mêmes religieuses où il 
attrapa la punition suivante : être un mois sans sortir ni voir ses 
parents. Après une semaine, il reprit le clef des champs. Voyant que 
c’était inutile, je l’ai gardé depuis à la maison, et je n’ose le remettre 
pensionnaire à l’étranger, sachant que si cela ne va pas, il reviendra.

En classe, ses maîtres sont satisfaits de sa conduite, de ses points.
Il apprend bien, mais ce n’est pas un studieux ni un liseur. Il a tou­
jours des transactions à faire, vendre des poissons rouges, vendre 
des bouteilles vides, vendre ses vieux jouets, etc., etc.

L’an prochain, nous nous proposons de l’entrer au séminaire.
Je me demande s’il y restera pour entreprendre son cours classique.
Il me dit toujours : "Ce n’est pas ma place. Moi, je veux faire un 
homme d’affaires comme papa, laisse-moi donc à l’école des Frères..."
Que faire ?

J'ai peut-être été un peu longue, mais, pour cet âge, il faut des 
détails, et j'ai pensé ne rien négliger pour cet enfant que je ne com­
prends pas.

UNE MAMAN

R. — Votre garçon, chère madame, manifeste un esprit d’initia­
tive et un souci d’organiser sa vie qui, d’après nous, doivent être 
encouragés. Ce ne sont pas là à proprement parler des défauts mais 
bien des éléments positifs de son caractère.

Nous croyons donc qu’il serait préférable pour vous de traiter avec 
votre fils plutôt que d’essayer de le dominer. N’est-ce pas d’ailleurs 
cette dernière attitude qui peut expliquer sa fuite du pensionnat, où, 
en plus, il était sous la tutelle des religieuses ? Il ne faut pas oublier, 
en effet, qu’il peut paraître parfois humiliant à un garçon de douze 
ans, qui commence à se sentir un homme, d’etre gouverné par des 
femmes. Il trouve certainement plus digne d’avoir maintenant des 
professeurs masculins. D’ou sa bonne conduite actuelle.

Quant à ce qui est de lui faire commencer son cours classique, il 
nous paraitrait important auparavant de lui faire subir un examen 
d’orientation chez un psychologue. Et, si l’enfant manifeste des 
aptitudes spéciales pour des études classiques, il faudrait alors lui 
présenter ces études non comme quelque chose de mieux que son
rêve, mais bien plutôt comme une préparation meilleure à la carrière » ... t_... v ..........
qu’il veut embrasser. C’en est une belle, certes, que celle d’un homme .............. 'lilH li -
d’affaires, mais vous devez faire comprendre à votre garçon qu’il j LES RECENTES TROUVAILLES DE ROSE MARIE REID — Cette des­
augmentera ses chances de succès en poussant davantage ses études,,| sinatrice canadienne de vêtements de bain a créé cette année des
Pour toutes ces démarches, cependant, solliciter son opinion et sa , costumes vraiment féminins qui allient le charme et le pratique: ils 
collaboration, tenant compte des heures qui lui conviennent, du collège : sont sobres, distingués. Mme Reid lance, cette année, un costume da 
ou’il préfère, etc. bain en coton piqué blanc parsemé de fleurs aux couleurs très gaies.

.... . . Mais ce vêtement a quelque chose de particulier : pour vous rendre
Quant à sa conduite à la maison, essayez surtout de souligner à ses au bain, vous le recouvrer d'une iupe assez longue, de meme tissu,

yeux combien elle correspond peu à la maturité qu’il montre sur vous vous jeter à l'eau; alors, vous ajuster au costume une courroie 
d’autres pians. Dites-lui a peu près ceci : “Dans certaines choses, tu quj forme bretelles. Et voilà, le tour est joué. Cette nouveauté a été 
te conduis vraiment comme un garçon réfléchi, comme un homme, présentée hier, à un défilé organisé à l'occasion de la semaine de la

•-Sÿÿfc;

mÊËÊm

et la chose nous porte à te faire confiance en ce qui concerne le 
choix de tes études et de ta carrière. Mais, comme tu le vois, il y a des 
moments où tu agis comme un enfant. C'est normal à ton âge, puisque 
tu n'es plus un enfant mais pas encore un homme. Cependant, il 
faut alors que nous te protégions, et que nous ne te laissions pas 
t’orienter seul, sous l’impulsion de tes caprices."

mode pour le printemps et l'été 1950.

La turquoise emprisonne dans 
ses facettes un coin du ciel

par Renée PELLETIER

A chaque mois de l’année correspond au moins une 
pierre précieuse et à chacune on attribue une signification 
particulière. Mais le monde ne serait pas monde s’il n’y 
avait pas de privilégiés, de favorisés... et la tradition a 
choisi pour décembre trois pierres précieuses. Vous savez 
lesquelles? La turquoise, le zircon et le lapis-lazuli.

Mais d’où vient donc l’origine de la relation entre 
les pierres précieuses et les anniversaires de naissance. 
H y a longtemps, très longtemps, un écrivain, l’historien 
Josephe, laissa dans des ouvrages une description des pro­
priétés des pierres précieuses ainsi que celle du pectoral 
du grand-prêtre qui est mentionné dans le livre de I Exo­
de (XXIII, V. 17-19). Les joyaux de ce pectoral, dit-on. 
étaient placés sur quatre rangs; sur chaque pierre était 
gravé le nom d’une des tribus d’Israël. D’après ce que 
l’on rapporte généralement, les noms de ces pierres 
étaient une sardoise, une topaze, une émeraude, un rubis, 
un saphir, une chalcédome, une opale, une agathe, une 
améthyste, une chrysolithe, un onyx et un jaspe. Non_seu­
lement, ajoute-t-on, ces douze pierres sacrées représen­
taient les douze tribus, mais correspondaient aussi aux 
douze signes du zodiaque.

Voilà, croit-on, l'origine des pierres précieuses. 
D’autre part, la superstition veut que quelques-unes de 
ces pierres aient un pouvoir mystérieux sur la destinée 
des personnes qui sont nées dans tel ou tel mois.

La pierre chanceuse la plus connue pour le mois de 
décembre est la turquoise. Quelles sont ses propriétés 
bienfaisantes? Au Thibet, on considère libelle turquoise 
bleue comme une protection contre le “mauvais oeil et 
la croyance veut que celle qui la porte soit favorisée par 
la bonne fortune:

Il y a des siècles, les Egyptiens minaient ces pierres 
dans le désert de Sinaï. Mais les plus belles, on les trouve 
au nord-est de la Perse; on dit même que ces mines ont 
été exploitées pendant des années. Autrefois, tesjoyaux 
arrivaient de Perse en passant par la Turquie; voilà pour­
quoi on les a nommés turquoises.

Actuellement, on taille beaucoup de turquoises en 
Amérique et les Etats-Unis fournissent une grande partie 
du marché mondial Los Cerillos, près de Santa-Fe. sont 
les mines de turquoises les plus connues et aussi les plus 
célèbres

Turquoise . C’est une gemme d’un bleu chan­
geant, tantôt elle sera bleu azur, parfois bleu vert, vert 
pomme et même vert gris. La callaite, ainsi que la nom­
ment les savants, est comme la mode, elle est changeante. 
On dit que quelques-unes de ces belles pierres sont d un 
bleu semblable à celui d un oeuf de rouge-gorge, on 
trouve ces dernières au Nouveau-Mexique, dans I Arizo­
na la Californie et le Nevada.

I! vous est sûrement arrivé de vous arrêter devant 
les vitrines de nos bijoutiers et de les contempler ces 
belles turquoises qui semblent avoir emprisonné dans 

* leurs facettes un coin de l’azur. Comme elles sont jolies 
encerclées d’or. Voici bientôt Noël . . . n est-ce pas le 
cadeau tout indiqué à celle qui est née en décembre ?

La fraîche saveur 
des jus de fruits
Les recherches aboutissent à la 

découverte de nouveaux produits 
délicieux des fruits, des produits 
qui sont riches en saveur et d’une 
haute valeur nutritive. On réussit 
maintenant à conserver une plus 
grande partie de cette saveur fraî­
che insaisissable qui était si sou­
vent perdue au cours de la trans­
formation.

Comme exemple excellent, ci­
tons le nouveau type de jus de 
pommes opalescent fortifié de vita­
mine C maintenant disponible au 
public. Ce jus de pommes attra­
yant, savoureux et hautement nu­
tritif est le résultat des recherches 
en collaboration faites par le La­
boratoire des produits des fruits 
et légumes, Station expérimentale 
fédérale, Summerland (C.-B.) et la 
B.C. Fruit lYocessors Limited. La 
saveur fraîche naturelle de la pom­
me est captée grâce à un procédé 
spécial tel que le broyage avec la 
vitamine C et la dé-aération qui 
prévient l’oxidation au cours de la 
préparation du jus. Le jus est en­
suite pasteurisé par le procédé 
éclair et mis en boîtes puis refroi­
di rapidement et complètement ce | 
qui contribue grandement à lui 
conserver toute sa saveur. Le pro-

A VOTRE SANTE I

DEMONSTRATION
CULINAIRE

Il y aura demonstration culinai­
re à l’Ecole d’éducation familiale 
et sociale, 1215 est. boul. Saint- 
Joseph, vendredi soir, le 2 décem­
bre, à 7 h. 30.

Le menu du réveillon de Noël

duit est opalescent en apparence, 
ce qui est dû à la présence de par­
ticules colloïdales très fine* prove­
nant des tissus des fruits et ajou­
te à la qualité du jus.

On mélange du jus de pomme* 
clarifié avec une faible quantité 
de jus de lime ce qui constitue un 
breuvage en boites des plus ra- 

iTj fraîchissants. On se sert à cette 
fin des pommes plus mûres, plu* 
douces et moins acides. Comme 
l’affirme M. C.C. Strachan, les re­
cherches effectuées dans les la­
boratoires démontrent que des mé­
langes de jus de pommes attrayants 
peuvent se faire avec des pample­
mousses, des gadelles noires et de» 
framboises. On finira probable­
ment par voir sur le marché du jus 
de pommes et de raisins concen­
trés et congelés à riche saveur, 
tout comme le jus d’orange con­
centré et congelé qui, en ces der­
niers temps, a acquis une grandeoffrira de charmantes surprises à

celle, qui désirent présenter d» | ÎSmSE
mets canadiens succulents et va-1 K ^

On vient de mettre au point de» 
purées améliorées de fruits qui

ries.
La table sera dressée.

MENU

Veloute aux asperges 
Hors d’oeuvre 
Tourte canadienne 
Créions français 
Salade à l’étoile 
Feuille de gui 
Beignes à la noix de coco 
Bûche de chez nous 
Gélatine de Noël

A L ASEP

Le cercle du Tilly recevra, le 
Et puis, chère madame, souvenez-vous qu’à douze ans, les garçons j mardi 6 décembre, M. Louis Béru-

bé, directeur de l’Ecole supérieu
re des pêcheries de Sainte-Anne

pèchent rarement par excès de courtoisie et de discipline. Ne prenez 
pas au tragique les écarts qu'il fera encore. Les exemples qu'il aura 
eus sous les yeux à la maison prévaudront lorsqu’il sera calmé et que
J âge lui aura apporté un idéal plus nuancé, un sens plus délicat des T ,,
relations avec ses semblables. De plus, il est fort probable que son j de la I ocatiere. Le dîner aura lieu 
humeur s’améliorera lorsqu'il comprendra que ses parents tiennent ^ Bh. 30, au Café Provincial. Tous 
compte de ses rêves d’une façon pratique, en pensant avec lui à son , , ,les membres de 1ASEP sont invi-

Jljinfluence française âut 
lu peintiite canadienne*.•

avenir.
Docteur et madame REMY tés.

de
naissance feuilleton du “Devoir’

DECEMBRE

Turquoise

Un cadeau 
qui sera apprécie. 

Choisissez parmi une 
variété de modèles et 
in choix de pierres 
oour chaque mois d 

l’année

Georges KÔZIAK
JANISSAIRE SLOVENE 

par Joseph Jurcie
Traduit du Slovène par l’abbé Ferdinand Kolednik

17 (Suite)

Consultez avec confiance 
les bijoutiers suivants :

Pierre était bouleversé. Ses yeux 
se fixèrent tout à coup sur le cou­
teau du tzigane, planté en terre 
non loin de lui.

D’un bond il l’arracha et se jeta 
sur l’homme. Mais avec une agilité 
bien plus grande,celui-ci saisit Pier­
re par la main, le renversa sur le 
dos et le désarma.

Maintenant, il était au pouvoir 
d’un homme terrible; sa vie ne e 
nait qu’à un cheveu; personne n au 
rait pu le secourir si son ennemi 
avait coula lui rendre la pareille.

— Penses-tu donc, imbécile, que 
le tzigane Samol aiguise son cou­
teau pour ses propres entrailles?... 
fit l’autre, comme si rien ne s’était 
passé.

Pierre se mit à supplier, à s’ex­
cuser, criant qu’il avait voulu ’ui 
faire peur et cent sottises pareilles

de ne jamais plus aller attendre 
personne la nuit, ni ami ni enne­
mi, car déjà, par deux fois, il avait 
à peine échappé à un danger mor­
tel. L’endroit était de nouveau de­
sert. A l’Orient, les cieux corn 
mençaient à rougir, et, bientôt, ce 
fut une belle aurore. Il est bien 
vrai: le jour persécute les mé­
chants et la nmt les cache.

CHAPITRE HUITIEME

La causerie hebdomadaire à la Les réactions 
Société d’étude et de conférences 
a été donnée, cette fois-ci, par M,
Gérard Morisset, de la Société 
royale du Canada. Le conférencier 
avait choisi comme sujet: "L’in­
fluence française sur la peinture 
canadienne".

Pendant près d’un .siècle — soit 
de l’intendance de Jean Talon au 
traité de Paris, — la peinture ca­
nadienne constitue un rameau loin­
tain et quelque peu fragile de la 
peinture française; rameau provin 
cial, assurément, à cause de ses 
origines: rameau populaire, car les 
fastes et les élégances de Versail­
les et de Paris, l’ont assez peu 
touché.

Carnet
mondain

Mlle Bernier en 
convalescence

Mlle Germaine Bernier, direc­
trice de notre page féminine, 
est actuellement en convales­
cence, après avoir subi une in­
tervention chirurgicale. Elle re­
prendra son poste d'ici quelques 
jours. C'est Mlle Renée Pelletier 
qui la remplace temporairement.

' servent non seulement comme ali­
ments pour bébés mais comme ba- 

j se de nectars, d’extraits à crèmes 
; glacées et à sorbets. Des gelée*
; aux fruits dans lesquelles toute la 

saveur des fruits frais est con­
servée sont, d’après certains tech­
niciens américains, fabriquées à 
même des baies et divers fruits 
acides. Ces gelées sont préparées 
à froid et conservées par la congé­
lation; on y ajoute de la pectine 
pour les faire prendre en gelée.

Des recherches sont actuelle­
ment en cours en vue de conser­
ver dans ce produit la pleine sa­
veur des fruits frais, mais on dé­
veloppe également des procédés en 
vue d’extraire l’essence volatile 
des fruits frais. Cette essence est 
concentrée et pout s'ajouter à di­
vers produits de fruits en vue de 
leur donner un goût plus caracté- 
ristique. Ce procédé comporte des 
possibilités au point de vue com­
mercial.

CONFERENCE

M. Roger Baulu sera le confé­
rencier au Petit salon du bon par-

Et pourtant, les réactions ne se 
sont pas fait attendre. 11 y a
celle de Suzor-Cpté, qui s’appuie j ^ { aj mercredi soir, le 7| 
sur 1 impressionnisme; il y a celle , prmm 1
du Groupe des Sept, qui concerne | décembre, a 9h.. au salon Prmce- 
autant le sujet même du tableau | de-Gall s de l'hôtel Windsor. Il a 
que sa technique, il y a la réac- ; jntj1ui^ sa causerie “La métropole 
tion de James-Wilson Mornce, i ,, „ m-ésentémais elle se produit au loin et elle des imbeciles ^ 11 sera présente
a peu d’influence sur nos pein par M. Rudel-Tcssier, et remercie 
très; enfin il y a les réactions i par yj Louis Bélanger. Au pro- 
toutes récentes, celle de Marc- artistique sont inscrits:
Aurele fortin, celle de Paul-Emile s ricai»
Borduas, surtout la réaction bru- ; Mlles Thérèse Laporte, Gisèle 
taie et pleine de promesses et de ; Salme, Pierrette Picard, M. et 
réussites d’Alfred Pellan. I Mme pau].Emile Smith et M. René

Que sera la peinture canadienne - yernp
Cette peinture, ». ^^|æhi?MlSSSrtSfh'SÆ I ,

”ïej***JL«!&!L!ZWL±
iSVK»*«SW *iSSSj5S£5 )■, iSrttdqu-u"rL*“:i u G"i'd'd'',a
Dessaillant. Au XVille siècle, elle ‘ tent chpz les c0„tK,!Sse?(rs et même son bazar sous la présidence con-!
Hmiufi aVeC'tant cle ^en,te\T ^ 110 I dans le public, je vois que notre j0jnte de Mmes Ludger Bélanger 
timidité qu’on pourrait legitime- ïv,‘i0 a, ,T,Lt,;,0 net ôn excel- J , ,ment craindre sa fin avec le chan- ge%^tépe‘^[fe travaiïle dans et Ar,hul tonneau, en faveur 
gement d'allégeance du pays. H | ,,nP ma/ièr’e ^vivante et qu'elle a ’ du camp Vert-Pre, samedi pro­
non est rien. Quelques années 
après le traité de Paris, trois de 
nos artistes s’en vont en France 
pour renouer la tradition légère- „„„ 
ment défaillante. Parmi eux. il 
a un orfèvre Laurent Amyot; les -__ _
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Aux mains des infidèles tombe i deux autres, François Beaucourt !
son enfant chéri,

Entre le pere et le fils il y a un 
abime profond.

Le bon vieillard pleurait et gé­
missait des nuits entières 

Et invoquait les saints et implo­
rait le secours de Dieu, 

t François TZEGGNAR)

| une matière vivante et qu'elle a 
bien l'intention de léguer aux chain, le 3 décembre. Le souper 
toutes prochaines générations non sera servj Entrée libre. Le kios- 
pas tant des théories provisoires . a été confjé à
que des ouvrages originaux et u J

Mmes L. Chartier et P.-S. Belhu-
i meur; celui des gâteaux, à Mmes 
; J -O Caron et Jos -A Maguire; ce­
lui des lainages à Mmes J Gui- 
mond, S P Saint Georges et G

401
ru* Ste-Catherine ouest 

LA. 8770 MONTREAL
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aster étl»
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W. A. Gervais
1305

Est, avenue Mont-Royal, 
AM. 2403 près Chambord

M.W.RIOPEL
902 est, rue BELANGER

DO. 0640 près St-Hub«rt

Le Père Bernard ne pouvait se : bourgeoises du Bas-Canada, 
remettre du terrible malheur, il 19e siècle
finit par aller là où tous nous al- Au début du XIXe siècle, alors

— Tu voulais seulement t’amu- ions, où le chemin nous amène, que la tradition essoufflée se main-
ser?... dit ironiquement l’autre, -n d’où personne ne peut plus retour- tient tant bien que mal. Texpo- 
le serrant à la gorge. Mais, dis, si j ncr: son corps au pays des taupes, sition et la vente des toiles de la 
je t’enfoncais le couteau dans es ! son âme dans un séjour bien plus collection Desjardins viennent ra­
coles. seulement pour m'amuser’ beau. Pierre était le maître de Kô- nimer l'influence française. C’est 
C'est ce que tu mériterais, toi. qui j ziak, très heureux en apparence, en restaurant les tableaux de cette 
attamies les gens par côté, comme Mais sa conscience était elle en i collection que Lecaré et Plamon- 
un chat. paix, sa conscience, ce vautour qui don apprennent les rudiments de

La mort et la vengeance divine ronge éternellement et qui crie i leur art: et c'est à l’instigation de 
se levèrent alors devant les yeux sans cesse’ Pouvait-il dormir l’abbé Desjardins cadet, qu'An- 
de ce méchant, une sueur glacée tranquillement ? Non, sans doute. < toine Plamondon part pour Paris
se répandit sur lui; il sentit tout à Les nouveiles qui arrivaient au I \ ? '
coup un froid horrible, et tout le ,T „ 1H30. il devient le chef de 1 Ecole
suite après une chaleur insuppor ^ zia^ annonçaient que Marc se- canadienne et le professeur sévère i 
tabîe fait bientôt de retour. Le pauvre des rapins les plus talentueux, i

Enfin, le poing du tzigane re homme ! Il n’avait encore rien ima- se forment à la tradition du
tomba, il cacha son couteau derriè giné et ne savait quelle perte l’a- * f1 a. Ia tradition ’

[re sa ceinture: Pierre était l:br> * M fr. .. „,V‘T1en“e „à Ja . foJj Théophile
III voulut s'enfuir bien vite, avant ‘ . .. ’’ 1 ' .l1'e et /achane Vincent Bon
lavant que son diable ne changeât re mmns’ aurait il soupçonne que rassa et Falardeau. Roy-Audy et
d'idée. , tout cela c’était son propre frère lvcs lpssier.

— Donne-moi d’abord ta bourse, qui en était cause Dans la deuxieme moitié du
dit Samol. la prochaine fois je XIXe siècle, il se produit chez
viendrai voir au château comment Larmee. qui était allée de la nous le même phénomène que
tu le commandes. Peut-être aussi Carniole à Tzêlié au secours de | ^ans les pays occidentaux avec
t'aporendrai-je comment va le fils l’empereur Frédéric, avait bien les ?n,?écs. la tradition devient

i de ton frère, s'il regrette d'avoir ,ôt vainfu ipt founes de Vitovrtz . académisme officiel la peinture se
perdu un si bon oncle et quoi I cu le*‘ro“Pes de V Hovetz., fige en formules, l evolution mar-

I encore: Car je saurai bien tout L empereur delivre s était dirige que le pas; la standardisation de
Quand il sera pacha, il pourra:! avec tous les nobles et tout le peu- '? Peinture s’opère lentement. En
bien se faire qu’il t’amène une pie Slovène en armes vers Loublâ ^ y a, .^ien les disfidents,
ŒTaï îîoÏTS Sryfàïi na S ü avait ">"*•<“* toute . ££
cheveux* blancs! Et prends sarde s?n ^mee et ses hommes comme mais leur créd.t est alors presque 
de bien barricader toutes les is d aucuns le désiraient vivement, | P u*. Académisme les
sues, car il deviendra bon soldat et Marc Kôziak serait rentré à la mai- .,uP7 ... ' . ' . T11, ce n est Bas
aucun janissaire ne le vaudra son en temps opportun, et peut- peintres vont former leur talent:
Prends soin d amasser beaucoup être le sort aurait pu tourner tout c’vst chez les ti aditionaliMec les

autrement Mais l’empereur vou- Tjus éprouvés. Bouguereau, Ge-!
quand il rc\icndra errz toi. romo ot Cab^nol nîii*» 11rrî Cttyi-A ces mots, il partit en éclatant lad profuer des troupes assem- lus Durand et Chaphn Voüa Sur 
de rire. blees pour dompter complètement quoi notre peinture reste pendant

Pierre, l'être le plus m'sérahle son rjVal, Vitovetz de Tzêlié. tant d’années pâle et médiocre:
qui eût figure humaine, rentra chez • elle se nourrd sagement de trucs j
lui. Il se promettait certainement (A suivre) de metier et d'anecdnfrs •

et François Baillarge cultivent Ta , Dûmes propriétaires 
peinture. Et dans le même temps,
deux artistes français viennent se Cet après-midi, à 3 heures, il y 
fixer chez nous: Louis-Chrétien de aura réunion des dames propné- ; ç0USjneaU; celui des tabliers, à 

i Heer fait une carrière assez courte i taires dans les salles de 1 Institut .
à Montreal, mais Louis Dulongpré Kténographique de France. 3939,1 'me Antonio I lamondon et a . Ille
passe cinquante ans de sa longue rue Saint-Denis. Entrée libre. O. Laviolette.
vie à portraiturer les bourgeois et i ________ _______________________

J.-Lionel L'HEUREUX, 
président.

Pourquoi acheter de 
“SUPERÉME" ?

VOICI QUELQUES RAISON» :
• Prix les plus bas • Toujours la mém* 
qualité • Toutours des produits nouveaux 
tex . soupe au poulet avec morceaux • Tout 
transport payé a destination • Livraison Im­
médiate • Echantillons et démonstration» 
sans obligation • Industrie - Bureau-chef - 
Entrepôt, à Montréal même.
• Encourager. l'Achat cher nous • Mataon 
100';, rnnn'llenr.r-française, la seule dans c* 
genre au Canada.

S V F. recevoir nertre représentant ou nous
écrire directement.

PRODUITS ALIMENTAIRES

SUPERÉME LIMITÉE
J.-L. L’HEUREUX, président.

630, rue Dorchester ouest. Téléphona :
Montréal. BEIair 1687
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Supérieure... Toujours d
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LEE BOWMAN et l'éblouissante Rita Hayworth tiennent les principaux 
rôles de CETTE NUIT ET TOUJOURS, le grand film de danse que 

(A’ésentera le cinéma Champlain à partir de samedi prochain.

‘Le Malade Imaginaire"’ en 2e 
semaine chez; les Compagnons

Les Talents de 
chez nous

L>.j villes de Sorel et de Québec 
seront représentées par de jeunes 
artistes, à l’émission des Talents 
de chez nous, ce soir, à 8 heures, 
au réseau français de Radio-Cana­
da.

Le représentant de Sorel est M 
Lucien Charron qui exécutera sur 
Taccordéon Jimmy Polka. M. Ro­
méo Goulet, violoniste -de Québec, 
interprétera le toujours populaire 
Menuet de Mozart.

Les autres artistes qu’on enten­
dra à cette émission commanditée 
par la compagnie Borden, seront: 
Mlle Jeannine Sauvé, de Montréal, 
qui chantera Pomme d'api; M. 
Jean-Paul Bertrand, de Montréal, 
basse, qui chantera Mon jardin de 
roses; M. Eugène Lalime, de Mont­
réal, chanteur fantaisiste, qui in­
terprétera Elle a tout; enfin, Mlle 
Hilda Gonthier, de Montréal, jeune 
chanteuse qui interprétera Made­
moiselle de Paris.

Tous les jeunes artistes du Qué­
bec qui désirent avoir l’occasion 
de se faire entendre au réseau de 
Radio-Canada n’ont qu’à s’adresser 
par écrit aux Talents de chez nous, 
aux soins de Radio-Canada, à Mont­
réal. Les concurrents sont choisis 
par un jury composé de MM. An­
dré Durieux, directeur musical. 
Orner Renaud, réalisateur et Jean- 
François Pelletier, chef de réalisa­
tion à l’agence Young & Rubicam. 
Le gagnant de chaque émission re­
çoit un joli appareil portatif de ra­
dio. Les autres concurrents tou­
chent chacun un prix en argent.

Ceux qui désirent assister A 
l’émission en la salle de l’Ermita­
ge, rue Guy, à Montréal, doivent 
demander leurs billets à la com­
pagnie Borden, chambre 400 , 407 
rue McGill, Montréal.

Au Saint'Denis
Votre dernière chance pour ap­

plaudir le film canadien Le Curé 
de Village, d’après un scénario de 
Robert Choquette, et les 9 Com­
pagnons de la Chanson, à la scène.

‘ üommençant samedi Tino Rossi 
r „ _ j - „ . f dans tin film musical, un autre tri-Le théâtre parisien de La Gaite , omphe, r>tux amours, dans lequel

Lyrique présente actuellement ! jj apparajt »ous trois visages dis- 
. I „nfmiiî10niet ^ortug3ise . Cette sem5]ables. Dans Destins on l’a- 

I^* X- rfnïï™ Te ieur I m!®. ^ suscePtlble d lntere,s ! vait déjà vu soi» deux aspects dif-
écriture doivent nous envoyer une page ! HirW 56113 qUe» u 1 fêrents mais cependant quelque
écrite de leur main accompagnée de ia i ciiiecleur ae la (j(nte Lyrique n est, peu approchants puisqu’il s’agis- 
.omma d- cinquante sous. Les person- | autre que M. Henri Mont^ qui, : ^ £ deux frères. f,a multipli-

“Les Compagnons sont ressusci­
tés. La troupe est sortie de sa lé­
thargie”. Molière, ce grand magi­
cien a permis ce miracle. Les Com­
pagnons ont fait un succès complet 
du Malade imaginaire. La critique 
est unanime: "Le malade attire 
toute la ville; c’est Robinet,_ un 
contemporain de Molière qui écri­
vit cette phrase. Un grand succès 
l’annonçait! Molière meurt, hélas! 
après la 4e représentation 

Les Compagnons pour leur part 
ont eu plus de veine que Molière 
lui-meme. Ils en seront, ce soir, à 
leur 13e représentation. Plus de 
deux mille personnes ont vu le Ma­

de samedi et dimanche. Le public 
p’a pas cessé un instant de rire. Il 
y a longtemps que le public fran­
çais ne s’était amusé aussi ferme 
à Montréal De la première à la 
dernière scène on est pris par cette 
piquante satire de la médecine. Le 
divertissement de la fin est, au di­
re d’un critique, une des scènes 
les plus drôles jamais montées à 
Montréal.

Les représentations se conti­
nuent jusqu’au 10 décembre inclu­
sivement, excepté les dimanches et 
lundis; matinees les jeudis et sa­
medis. Billets à la porte ou en

lade dans les deux seules journées téléphonant à AM. 7739

Grapho-analyse 
du "Devoir"
par Mark Ellery,

B.A., C.C.A.

Symphonie
portugaise

Une opérette moderne

&et qui désirent une réponse person 
n^lle et plus élaborée doivent envoyer 
deux dollars. Les remises se font en 
bons de poste et non en monnaie. Les 
lettres doivent être adressées à Giapho- 
A mil y se, ‘Le Devoir”, case postale 500, 
l lace d Armes, Montréal.

T onia A cause de

on s’en souvient, monta Mam’zeUe 
Nitouche, aux Variétés Lyriques, 
en collaboration avec Charles Gou­
let.

Les vedette? de ce spectacle, 
qui remporte un appréciable sue- 

vos atti- eès auprès du public parisien, sont

cation des Tino Rossi.. quelles 
possibilités, quelle gamme d’inter­

ludes et de votre langage, on se Germaine Roger (qui jouait Mam’ 
méprendra souvent sur la nature zeue Nitouche) et André Dassary 
e\ ictc de vos intentions. Vous (dont on n'a pas oublié la belle 
êtes extrêmement généreuse m tenue dans L’Auberge Qui Chante j^r^dï iTcéièbre

prétations pour un comédien. Les disait qu’il faut avoir vu danser la 
admiratrices du plus célèbre ehan- mazoure en Pologne pour saisir ce 
leur de charme ne s’en plaindront qu’elle renferme de fier de ten- 
pas. dre et de provoquant. La grande

Tino Rossi interprète de non- place que tient cette danse dans 
veaux refrains qui demain seront l’oeuvre de Chopin montre bien 
sur toutes les lèvres; tous sont 
fort beaux: La Machina: L’Amour

GLENN FORD ne semble pas intimidé par la compagnie galante qui 
l'entoure (Janet Leigh et Gloria de Haven) ... il est vrai que Glenn 
est lui aussi "né à Québec". Cette scène est extraite du film THE 
DOCTOR AND THE GIRL, que présentera le cinéma Palace à partir

de vendredi.

disques récents
PAR ALBIN RIVARD

Les albums de Chopin conti- La première des deux se termine 
nuent de nous rappeler que l’an- par onze mesures où les muiico- 
née qui s’achève marque le cente-, graphes considèrent comme osées

pour l’époque la suite d’accords de 
7e de dominante et les quintes qui 
en résultent.

Dans le groupe. Top. 56, no 3 
mérite une mention spéciale. L’ex­
position du thème est faite à plu­
sieurs voix et le développement est 
important. M. Jachimecki a écrit 
que cette mazurka est ‘Tune des 
pierres angulaires que Chopin a 
posées dans les fondements de la 
musique de l’avenir.” Deux autres 
op. 24 no 3, et op 68 no 3 sont, par 
l’art du chromatisme et des modu­
lations. du meilleur Chopin, Mme 
Jonas joue aussi: op 30 no 1, cour­
te improvisation sur un thème 
d’ambiance populaire; op. 41 no 4, 
plus stylisée; la Mazurka no 50 en 
la mineur —- "Notre temps”; et 
la Mazurka posthume en sol ma­
jeur.

Mme Rise Stevens, du Metropo-

Cycle Beethoven 
au Plateau

Voici le programme que don­
nera le réputé pianiste Loyonnet 
au cours des trois récitals qui 
auront lieu au Plateau les 14, 15 
et 18 décembre au théâtre des 
Compagnons.

"LE DESTIN”
1. Sonate op. 10, no 1 — Allegro 

con brio — Adagio — Prestissimo.
2. Sonate op. 31, no 2 — Allegro

— Adagio — Allegretto.
3. Sonate Appassionato op. 57— 

Allegro assai — Andante con 
moto, Finale (Allegro ma non 
troppo, Prestissimo).

* * *
"LE RECOURS”

1. Sonate Pastorale op. 28 — 
Allegro — Andante — Scherzo — 
Rondo (Allegro ma non troppo).

2 Sonate “Aurore" op. 53 — 
Allegro con brio — Introduzione 
(Adagio molto), Rondo (Allegretto 
moderato, Prestissimo).

3. Sonate op. 109 — Vivace ma 
non troppo. Adagio espressivo, Vi­
vace, Adagio, Vivace — Prestis­
simo — Andante molto cantabile 
ed espressivo.

Ÿ * *
"LE MESSAGE”

1. Sonate op. 10, no 3 — Presto
— largo e Mesto — Minuetto — 
Rondo (Allegro).

2. Sonate op. 110 — Moderato 
cantabile — Allegro molto —

1 Adagio ma non troppo, Recitative,
1 Arioso dolente — Fuga (Adagio 

ma non troppo), L’istesso tempo 
; di Arioso — L’istesso tempo della 
| Fuga.

3. Sonate op. 111 — Maestoso, 
Allegro con brio ed appassionato, 
Arietta (Adagio molto semplice 
e cantabile.

SHIRLEY TEMPLE a toutes les qualités pour jouer L'APPRENTIE 
AMOUREUSE . . . L'Electra présentera cette délicieuse comédie A 

partir de samedi prochain.

Echos du 
cinéma

NS?I>

naire de la mort de ce grand 
compositeur. La pianiste Maryla 
Jonas, l’un des meilleurs interprè­
tes de Chopin, a enregistré neuf 
Mazurkas, qui sont parmi les plus 
belles de la cinquantaine d’oeu­
vres que Fauteur écrivit dans cette 
forme, (album Columbia D-288).

La mazurka est une danse origi­
naire de la province polonaise de 
Mazurie, mais qui s’est ensuite ré­
pandue au point de devenir la 
danse nationale de toute la Polo­
gne. Elle est à trois temps comme 
la valse, mais son rythme varie et 
les accents sont placés scr le troi­
sième ou le deuxième temps. Liszt

Faites ça . . . 
et vous vivrez

une fresque colorée du Portugal d’action e d’avën ûre spectaculai-1 ?an^
d’hier et d’auimird’hin Kotnns V u -, |awiak, qui est mélancolique etuiuei ei udujouranui .xoions re j souhait: Contre-enquete, met-1 7 , n , T,
traditfon°deP UGrntlf Lynque\ui ! ^ Hdt't ou^ Salou'et Lise To-1 lang£ dans deux des Pièpes im6es

i S Ce film dramatique, capti- % »

nos Variétés Lyriques au 
d’une prochaine saison?

méfiante à la fois. Disposée à ren- j et Chanson Gitane). j M(,1lrpux cavalier et Le poème de
die service, et constamment pré- symphonie Portugaise est une rfhilh P
STSA T5SSS. TSSt «*"? * J0Sé Wf* e-e ^ F'“mé„e programme »» film
volonté est inégale. Vous êtes une 
femme tantôt rêveuse, tantôt pra­
tique. Vous avez beaucoup d’op­
timisme; mais vous manquez par­
fois de confiance en vous-même.
Et vous êtes fortement encline à 
“remettre à demain”. Vous éprou­
vez le besoin d’acquérir; vous 
avez de l’initiative, de la persis­
tance. beaucoup de détermination 
et d’independanee. de la fierté et 
de la dignité. Votre tempérament 
irascible, têtu et direct, se repose 
parfois dans l’humour. Votre es­
prit créateur et chercheur se porte 
surtout, et avec discernement, vers 
les domaines du sensible et du 
concret. Vous possédez beaucoup 
de rythme, de sens intuitif et mu­
sical, de la dextérité et des talents 
culturels Votre coeur et vos sen­
timents tempèrent de douceur la 
sévérité que pourraient accuser 
les décisions que vous prenez et 
les attitudes que vous adoptez. En 
résumé, votre coeur et votre rai­
son s’entendent bien, dans l’en­
semble.

Mark ELLERY

vait pour sa patrie 
Chopin a parfois mêlé à /a ma­

zurka proprement dite, l’irdente 
et belliqueuse Mazoureek, d’autres 
danses polonaises, comme la Kou-

dans la reprise des classiques de j ef original ^^Fhi^re j <*’ 30 "° 4’ «* no 27, op. 41 no 2
1 operette, tels que Le Grnnd Mo-j repris de justice repen-;------------------------------------------
gol, La ( haste Suzanne, etc... Peut- j ^js qUj se montrent plus perspica- 
ctre Symphonie Portugaise rom- j ops QUe les d1us fins limiers afin Les expositions
pra-t-elle également la tradition de de protéger l’innocente et démas-1 --------------------

cours j quer ie coupable. A la tête de
______ j cette magnifique distribution il

j convient de citer particulièrement
nouveau centre Lucien Coédel qui la domine par

musical à Londres lune Pré.sence ,ourde- violente-
Un

Dernièrement, le premier minis- i 
tre, M. Attlee, posait la pierre an­
gulaire de la salle de concert per­
manente qui sera le noyau du nou­
veau centre musical de Londres. 1 
Située sur la rive sud de la Tamise 
à Westminster, dans la zone qu’on 
aménage en vue du Festival de i 
Grande-Bretagne, cette salle ouvri-

presque écrasante.

* Gazette • 
artistique

Horaire des cinémas

chansons populaires dont les thè­
mes ont été tirés d’oeuvres célè­
bres rie plusieurs grands compo­
siteurs.

Voici ces pièces avec l’indication 
d’origine de leurs thèmes: Moon 
Love, thème du deuxième mouve­
ment de la 5ième symphonie de 
Tchaikovsky; Our Love, thème de 
l’ouverture Roméo et Juliette de 
Tchaikovsky; Tonight We Love, 
thème initial du Concerto no 1 de 
Tchaikovsky; The Lamp U Low 
thème tiré de la Pavane de Ravel; 
Strange Music, thèmes de Noctur­
ne et du Jour de Noces à Troldhau- 
gen, de Grieg; Full Moon And Em­
pty Arms, thème tiré du concerto 
no 2 de Rachmaninoff; A* Years 
Go By, thème Je la Danse hon­
groise no 4, de Brahms; Since First 

W.W. Armstrong et Compbell j I Met Thee, de Rubinstein. Mme 
lining ou Musée des Beaux- ?Lr,^n
Arts

Charme discret et 
finement rendu du 
pays terre-neuvien

"Rêve de valse" 
au théâtre Maison

L'opérette populaire "Rêve de 
Valse” est à l’affiche du Théâtre 
lyrique Molson, à son émission du 
lundi, 5 décembre. Quelques-uns 
des artistes lyriques les mieux 
connus ont été choisis pour intet- 
prêter cette opérette: entre autres, 
Marthe Létourneau, José Forgues, 
Lionel Daunais. Gérard Paradis.

Comme d’habitude, l’orchestre 
Molson sera sous la direction de 
Jean Deslauriers; Albert Duques­
ne sera le narrateur, et Roger Bau- 
lu. l’annonceur.

Le Théâtre lyrique Molson est 
radiodiffusé chaque lundi soir, de 
9 h, à 10 h, par le réseau fran­
çais de Radio-Canada. Pour assis­
ter aux émissions, données de la 
scène de l’Auditorium du Plateau, 
a Montréal, on se procure des bil­
lets en écrivant au Théâtre lyri­
que Molson, boîte postale 7200, 
Montréal, sans oublier de joindre 
à chaque demande une enveloppe 
affranchie et adressée au nom du 
destinataire.

ra pour le Festival, alors qu une se- ; civfmv de paris : 
rie de concerts y sera donnée. S’é­
levant à l’un des endroits les plus 
imposants de Londres, la salle de 
concerts sera le premier bâtiment 
municipal qu’on y élèvera et les 
plans en comporteront maintes 
idées entièrement nouvelles. Les 
murs extérieurs et les fenêtres 
se composeront de vastes feuilles 
de verre ininterrompues, au rez-de- 
chaussée et au premier étage, pour 
donner une belle vue de la TamisePour vous, frères, c’est bien

à la liberté que vous avez été et du spectacle de la vie à Londres, 
appelés. Seulement que cette *e j°ur 'a nuiL dans les res- 
Uberté ne soit pas un prétexte taurants et les foyers. La masse 
pour satisfaire la chair; au con- imposante de la salle proprement 
traire, devenez par la charité | dlte semblera flotter sur cette co- 
fe* serviteurs les uns des au- quille transparente. Le poids en 
très. Toute la loi en effet tient j s?ra supporte par des piliers longs %lnr“V 
en cet unique précepte: Tu ai- ; minces en béton arme De for- - i<> n. 15. 12 h

•Fabiola”
11 h , 2 h 10 5 h 20. 8 h. 35. 

SAINT-DENIS :
“Le Curé de Village”

1 h . 4 h 7 h . 9 h. 30 
“Comoagnons de la Chanson”

2 h. 50. 5 h. 50, 9 h.
CHAMPLAT*'

“La fière tzigane”
12 h. 10. 2 h. 08. 4 h 0« fl h. 03. 

8 h 08. 10 h. 12.
ELECTRA :

“Vous ne l’emporterez pas avec tous** 
12 h., 2 h. 15. 4 h. 35, 6 h. 55. 9 h. 20.

PALACE î 
“Midnight Kiss”

10 h 05. 12 h. 25, 2 h. 45. 5 h. 05. 
7 h. 25. 9 h. 45.

LOEW’S :
“Under Capricorn”

10 h. 05. 12 h. 20. 2 h. 40. 4 h 
7 h. 10. 9 h. 25.

CAP1TOI

Celte lumière, Tinning sait par­
ticulièrement la faire sentir par 

! des contrastes de couleurs comme 
! les jaunes pâles opposés aux bleus 
turquoise de son “Brigus”, qui se

orchestre dirigé par Morris Stoloff, 
(Album D-243).

Un autre album de musique po- ! 
pulaire a été inclus dans la série j 
des enregistrements classiques Co-1 
lumbia. Mme Mary Martin chante i 
plusieurs pièces tirées d’opérettes à I

rait presque la meilleure oeuvre succès du Broadway: Maybe, tiré ; 
du groupe. Mais nous croyons avoir de Oh Kay, de Gershwin; But Not 
trouvé encore mieux avec “St. For Me, de Girl Crazy, de Gersh- : 
Luke’s Church, Ship Cove”, d’une win; I See Your Face Before Me, 
charge vraiment nostalgique et de Between The Devil, de Schwartz 
dont la simplicité de moyens plait it's A Lovely Day Tomorrow, de

Marc Ailegret va réaliser pour 
Pierre Braunberger: Les Lauriers 
sont coupés, d’après un scénario de 
Vadim. Aucun acteur n’a encore 
été engagé.

•f- &
Jacques Deval réalisera en dé­

cembre Du thé pour M. Josse, d’a­
près un scénario original dont il 
est Fauteur. Madeleine Robinson, 
Bernard Blier et Michel Auclair 
seront ses interprètes. L’an pro­
chain, Jacques Deval portera à l’é­
cran L’âge de Juliette.

* * *

Le technicolor semble à la mo­
de . .en France. Après Rachel 
que W. Dieterle doit tourner en 
utilisant ce procédé, on annonce 
que Jean Gremillon réaliserait un 
film moyennageux et en technico­
lor, Le tombeau des amants.

* * *

Jean Gremillon, qui vient de ter­
miner un court métrage intitulé: 
Les joies de l’existence, voudrait 
aussi porter à l’écran le livre de : 
Jules Roy: La vallée heureuse.

* * *
On annonce la sortie en exclusi­

vité, à Paris, d’un très grand film j 
français: Portrait d’un assassin, | 
réalisé par Bernard Roland avec ' 
comme principaux interprètes Ma-1 
ria Montez. Erich von Stroheim, | 
Arletty, Pierre Brasseur, Dalio, j 
Marcel Dieudonné, les Fratellini 
et Jules Berry.

Le scénario original de Portrait 
d’un assassin est de Marcel Rivet, 
l’adaptation de Henri Decoin et 
Marcel Rivet, les dialogues de 
Charles Spaak et François Chalais, 
la musique est du compositeur 
Maurice Thiriet et les images de 
Roger Hubert.

* * *
j Carlo Rim réalisera Fan pro- 
1 chain deux films dont il est Fau­
teur: La maison Bomdieu et Les 

’ moutons de Panurge avec Paul 
Mcurisse.

LoEwS 2eme semaine

î IANNE CRAIN-TMt BARRYMORE } 
\ ETHEL WATERS WILLIAM LUNDIOAN__/

7&ANNÏ*Ôïi ^l1 ÿ.Wx, JllJORK WAYNE

P?JOtiH ASAI 
BEN JOHNSON 

MARY CAREY. J*.

A l'affiche

autant que la perspective soigneu­
sement calculée. “Colley's Cove” 
et "Rain at Port aux-Basques" don­
nent à merveille l’impression de 
lieux habités sans qu'y paraisse 
une figure. Même les filets de pê­
che étendus au sol ont Fair de 
multiples serpents qui s’étirent.

La salle no 12 est celle qu’ont

Louisiana Purchase, de Berlin: A 
Foggy Day, de Damsel In Distress, 
de Gershwin; I Want To Be With 
You, de Take A Chance, de You- 
mans: Glad To Be Unhappy, de 
On Your Toes, de Rodgers; My 
Funny Valentine, de Babes In 
Arms, de Rodgers. (Album D-245).

Disques populaires: Alone Again,

AU RITZ CAFE — Voici la char­
mante Ann Crowley, qui débutera 
samedi prochain au Ritz Café, c'est- 
à-dire au bar de l'hôtel Ritz Carl­
ton. Ann est une chanteuse répu­
tée et vient d'accomplir une lon­

gue tournée aux Etats-Unis.

• i- v k. w i a v 14 v va v. ^ v. 14 i ci 11 v o • j-iyain,

coutume de fréquenter, au Music I'm Sealing This Letter With Tears,

me rectangulaire, les lignes en se- ; 7 h 20, » h. ao
ront dictées par les nécessités de 
l’acoustique. La salle logera con­
fortablement environ 3.500 per-1 
sonnes.

MATINEE

ique precepte:
meras ton prochain comme toi- 
même. Mais si vous vous mor­
dez et dévorez les uns les au­
tres. prenez garde de ne pas 
vous entre-déiruire.

(Gai. 5. 13-14)
Il n’y a qu’une loi, la charité, r vkJ DLICYk.1 ICM I C 

I.a loi dans ses préceptes n’est Jl /Vf r rlvJiN I ^ U t 
que le morcellement de la cha­
rité I.a charité élimine tout, Voici le programme de la pro- 
égoïsme. et dès lors, toute con-‘ chaîne matinée des Concerts sym- 
testation. toute rivalité, toute phoniques de Montréal samedi, le 
division, tout ce qui menace oti 3 décembre 
ruine la joie 
tienne.

20. 2 h. 50, J h. 05.

10,

05

et la vie chré-

! (‘xti^prêparn pw 15 
rvhKé catholique de la Bible

Congédiement officiel 

de l'agent Vincelette

Deux extraits de Lohengrin, de 
Wagner: le prélude du 1er acte et 
l’introduction du 3ième acte. 

Water Music, de Haendel. 
Concertino pour piano et orches­

tre de Walter Piston, soliste M. 
Samuel Levitan

Ouverture-Fantaisie, de Roméo
et Juliette de Tchaikowsky. Ques­
tions, et Surprise.

A la recommandation du chef 
de police Albert Langlois, le Co­

des Beaux-Arts, 1380 ouest, rue 
Sherbrooke, les amateurs d'art à 
la recherche des expositions nou- 

j velles. Encore une fois la montre 
en est renouvelée depuis quelques 
jours, les murs nous en présentent 

i cette fois quelques huiles, simple- 
; ment passables, de W. W Arm- 
: strong et une série d'aquardles sur 
sa petite patrie de Terre-Neuve 

■W- par Campbell Tinning qui salent 
qu’on s’arrête un instant devant 
elles.

Armstrong aligne une dizaine de 
portraits, 3 natures mortes et 3 
paysages. Ces derniers sont encore 
les plus intéressants. Il n v a rien

------------------------------------------ à dire des natures mortesfles por-
„ , . • . traits, eux. tous de jeunes femmes
Malade imaginaire de Molière A ou d’adolescents, manifestent un 
1 Lcole supérieure Richard, billets dessin encore trop timide et flou 
en vente pour le concert de Gé- L’artiste leur fait perdre une va- 
rard Barbeau, soprano. Robert leur certaine par ailleurs pou’- 
Bourret. pianiste, Jean Graveline. leurs harmonies discrètes nar rie* 
violoniste, le 10 décembre, au Pla- fonds de scène d’une matière exa
teaLAi«P7PAccCC C- -a Ecrément terne Nous avons un m*- 

LAISSEZ-PASSER: En sadres- tant songe en les vovan! à ces iri ­
sant à Mme A. Fayette, FR. 8200, tos sur métal d’avant 1900 comme 
on peut se procurer des laissez- en sont remplis tous les albums de 
passer pour visiter les differents famille et qu’on dirait touiours

She Wore a Yellow Ribbon”
10 h,. 12 h. 20. 2 h 40, 5 h., 7 h. 20,

9 h, 40.
IMPERIAL

“Roughshod”
10 h 15 12 h. 55. 3 h ». • h 

8 h. 45
“Savage Spinnor”

11 h 50 2 h. 25. 5 h. 05. 7 h
10 h. 20.

ORPHECM
“Make Believe Ballroom”

10 h . 12 h. 40 3 h. 20. « h 
8 h 45

“Lost Tribe”
11 h 25. 2 b 05, 4 h. &0 7 h. », 

10 h. 10

The Monkey Song, Wedding Bells, 
Ultra, You're Diff'rent, Thrill Me, 
Why Oh Why? If I Ever Love 
Again, Make Believe, The Warm 
Red Wine, Heavy Traffic Ahead, 
Along About Daybreak, Pepper­
mint Stick, Maybe It's Because, 
Salt, Bye Bye Baby, It All Depends 
On You.

UN DEUXIEME 
ct DERNIER CONCERT

pour répondre à la 
demande populaire

UTiTTITM-M
France-Film présente 

EN DERNIERE SEMAINE 
Le Paris Théâtre Guild

JÜNGLE

&DOROTHYLAMOUR

/'VU 
ihi
i r PU

Orptatm»A raffirhr

' l’affiche
mmjBXÈÈmxMïh

Richard Dm,ring - lack Haley-Patricia Morisa
2cme SEMAINE

dans

"Rêves à Forfait"
pièce de M.-G. SAUVAGEON 

MATINEE : mardi, jeudi et dimanche 
PRIX : .50, .60 et 1.00 

Soirée: PRIX: MO et .68 taxes Inch,

EinEmRtPRRiS
7cme SEMAINE

^atiétéé J^yiicfueà
f MONUMENT NATIONAL 'N

CE SOIR

LES AMIS DE L'ART
Evénements artistiques: Au Pla- _______  |____

mité exécutif a officiellement dé- teau. les 2 et 3 décembre. Ballet musées. On doit s'adresser quinze prés de se décoiorer entièrement
mis de ses fonctions hier l'agent Music Hall de Morenoff Au Pla- jours à 1 avance pour faire la de-.! Tjnnjn£,
n . teau. le 3 décembre. Matinée sym- mande des laissez-passer et noter 1 mning avait mieux

* phonique Au Plateau, le 7 décem- qu'ils ne sont valables que pour
Le congédiement remonte au 21 bre. récital de Paul Loyonnet pia un mois, 

novembre, alors que Fagent Vince- uiste Au Moy^se Hall, le 7 décem- BILLETS GRATUITS: Matinée 
lette avait été suspendu par le 
directeur I^nclois. à la suite d’un

bre. concert du Quatuor à cordes symphonique, le 3 décembre, au

vol à main armee commis dans 
une banque et pour lequel Vince­
lette avait été condamné à cinq 
ans de pénitencier.

Le congédiement officiel s ir»- 
posait, a-t-on explique, pour évi­
ter toute reclamation contre la 
Cité, notamment en ce qui con- 
c-rne le fonds de pension.

McGill. Au Windsor, le 11 décem­
bre, les Dimanches portiques Au 
Plateau. le 15 décembre, débat:
"La femme parle-t-elle plus que 
l’homme?”

Billets è prix réduits sur présen­
tation de la carte de membre aux 
endroits suivants: chez les Compa­
gnons. jusqu'au 10 décembre in­
clusivement. en soirée, el les 1. 3.
8 e\ 10 décembre en matinée, "Le ne. FR- 1119-

à offrir
avec ses essais terre neuviens II 
sait nous faire aimer la nouvelle 
province canadienne. Si "Channel 
Head” a la sécheresse d un croquis 
d architecte paysagiste, par contre 

Sur at Port-de-grave”, tout vol 
sm, sait faire bouillonner l'écume 
des vagues et quelques traits é!é

Plateau. La Société d'étude et de 
conférences présente Mme C. Sa- 
kellaropoulos, ambassadrice de
Grèce, dans une causerie intitu- ------
lée: “La femme grecque à travers nrrvcntant 1,10,1 ctl0IS'5 et en 
les âges”, mardi le 6 décembre, à d« cmirhLT^fSeU]pment qU' 
1 hôte! Windsor. « L,artlste n°us montre

Pour tous renseignements, prié- element mLre^dans^lL me 
re de s adresser au secretariat dnun . Blo.v me381.YDrueCaLxaLavat1ee. teiéphoi, brTet ^mièrï St'&X

rendus avec scrupule et hiilete

LES COSAQUES 
DU DON
dirigés par

SERGE JAROFF

SAMEDI
APRES MIDI

.« HIS MAJESTY'S
prli Rpéclan*

$1.00, $1.25. $150, $1.75, 52.00
taxi* Iitrl.

BILLETS EN VENTE 
au HIS MAJESTY’S

UGO UGARO
Rideau : g ?4 P M

2ème SEMAINE

MARIA MONTEZ Ti*e
«"SfMAft LOUli IALOU

IRREVOCABLEMENT
J DERNIERE SEMAINE

toit»
N,GEl BRUf-t 
i to \ v .*a )1a -X

WOOUC’ »
e,6*»CÎ HLM

Curtbo>‘

Bureau fermé de « à 7.15 P M. 

Aussi le* 3-4 décembre

PL.twu U161

Sur la scène CE SOIR
l’émission radiophonique

VARIETES 57
JL*
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LE JOURNAL DE CLAUDE-HENRI GRIGNON 
(C.K.A.C., dimanche, 7 h. p.m.)

Chacun a ses vices secrets et scs faiblesses caAées. L'un des miens, 
c'est d'avoir été. dans mon adolescence, un admirateur candide, naïf et 
enthousiaste des Pamphlets de Valdombre.

Je sais bien que je ne suis pas le seul. Nombre de lecteurs ont 
trouvé leur plaisir dans ces cahiers plus ou moins mensuels que pu­
blia t jadis Claude-Henri Grignon. Même les adultes pouvaient s'amu­
ser à dévorer ces pages, qui se lisaient d'ailleurs très bien, et dans 
lesquelles tout un chacun se faisait éreinter pour peu qu'il s’éloignât 
de la ligne zigzagantc tracée par le parti libéral,

Mais pour moi, le goût que j'y ai pris est d'autant plus honteux 
que, n'ayant pas atteint l'âge du discernement, je prenais Valdombre 
au sérieux. S’il garde ses papiers en ordre et s’il conserve toute sa 
correspondance, M. Grignon pourrait peut-être produire, pour ma plus 
grande honte, certaine lettre que je lui écrivis un jour.

Je l’appelais notre Léon Bloy canadien, je l'assurais de ma fidé­
lité éternelle, je reconnaissais en lui l'incorruptible enfin qui avait 
droit au respect des jeunes.. Bref, j'étais en Belles-Lettres.

* * *
Tout ce long préambule pour expliquer ma peine à approcher au­

jourd'hui Valdombre avec un esprit dégagé. Les hommes qui ont déçu 
notre adolescence et qui ont abusé (bien inconsciemment sans doute) 
de notre niaiserie de jeunesse, peut-on vraiment les pardonner? J’en 
doute encore.

Et quand, posté devant mon récepteur, j'écoutais dimanche soir 
dernier le Journal de Valdombre, je sentais monter en moi un ressen­
timent assez ridicule sans doute mais quand même réel.

C’est pourquoi je serai fort prudent dans ma critique; c'est pour­
quoi je préviens le lecteur contre mon parti pris.

Après toutes ces précautions, autant dire tout net et d'un seul 
souffle que j’ai trouvé l'émission fort mauvaise.

Non certes que M. Grignon manque de talent; il en a à revendre. 
Mais j’ai un double reproche à lui faire. Et comme je viens d'évoquer 
les années du collège, j’emploierai aussi la division classique des criti­
ques collégiennes: quant au fond, quant à la forme.

* ¥ *
Le fond, c’est du Valdombre.
Dimanche dernier, il parla tour à tour de la Politique nationale, 

de Berthelet Brunet et d’un journal du Nord qui vient de publier un 
numéro spécial.

Sur la politique nationale, M. Grignon nous a déclaré que quicon­
que ne s’entendrait pas avec M. Saint-Laurent lors rie la prochaine 
conférence fédérale-provinciaie mériterait d’être jeté aux enfers. Evi­
demment. je résume. Mais dans le flot d'imprécations, de protestations 
et de considérations savantes qu'il a déversées sur le sujet, il n’y avait 
rien d’autre qu'on pût distinguer. On avouera que c'est un peu court.

Le billet sur Berthelet Brunet était beaucoup plus sympathique. 
"Mais quand donc Valdombre se guérira-t-il de ces protestations: genre: 
^‘On ne dira pas que je massacre tout le monde...”? Tout le monde sait 
que M. Grignon ne massacre pas tout le monde. Les rodomontades peu­
vent sans doute servir comme figure de style pour un pamphlétaire, 
mais il ne faut pas en abuser, pas plus que des métaphores.

Enfin, sur le journal de l'Assomption, M. Grignon a aligné quelques 
Souvenir!? admiratifs à l'adresse de quelques politiciens des temps 
passés, trop brefs pour que les auditeurs de notre génération y puissent 
goûter grand-chose.

La forme?
Par-ci par-là, on retrouve des traces du vrai style de Valdombre: 

une phrase qui vibre, une expression bien venue, un canadianisme 
bien placé.

Mais la voix et le ton ne conviennent guère. Qu’on me comprenne 
bien: je n'ai pas d’objection à ce timbre de voeiférateur, ni à ce ton 
de rage froide. Mais encore faudrait-il qu’ils fussent employés à des 
usages qui les justifient. Valdombre tonne, tonne et tonne encore, même 
quand il fait l’éloge de quelqu’un. Et cela fatigue l’oreille.

Enfin, n’exagérons rien.
M. Grignon souffre sans doute du fait que nous attendons de lui 

beaucoup plus qu’il ne donne. Et même ce qu’il donne ne vaut pas 
mieux que bien des textes neutres débités par des speakers suaves à 
la voix commerciale.

Et puis, je juge le Journal sur une seule émission. Le critique ra­
diophonique ne peut tout de même pas rester à l'écoute à l’année lon­
gue.

Et puis, je sais bien que M. Grignon s’en fout pas mal. Aussi ai-je 
écrit ce papier pour les seuls auditeurs.

Gérord PELLETIER

Nous . 1,700,000 arbres de Noël aux Etats-Unis
L’an dernier nous en avions exporté 
2,018,000 - 24,455,903 en 20 ans
Quebec. 1er (D.N.C.) —- L’ex 

portation des arbres de Noël aux 
Etats-Unis est commencée depuis 
le début de novembre. Aux gares 
de chemins de fer, dans diverses 
régions de ia province, mais par­
ticulièrement dans les comtés en 
bordure de la frontière américai­
ne, les arbres de Noël attendent 
les convois qui les transporteront 
outre frontière.

L'an dernier, 2,018.000 arbres de 
Noël ont été exportés aux Etats- 
Unis. C’était une année record. En 
1949, il y aura diminution sensible, 
par suite de la rareté de la main- 
d’oeuvre et aussi, parce que des 
milliers d'arbres se sont perdus

♦ CADUC ♦
JEUDI, 1er DECEMBRE

SOIREE

Décorations 
papales à des 
Joliettains

Joliette, 1er (D.N.C.) — En ré­
compense de leur dévouement aux 
mouvements d’action catholique 
et aux oeuvres pontificales, cinq 
paroissiens de la cathédrale se 
sont vu attribuer la médaille 
Pro ecclesia et Pontifice par S.S. 
le Pape.

Ces décorations ont été appor­
tées de Rome par Son Exc, Mgr 
J.-A. Papineau, qui les épinglera 
lors de la cérémonie spéciale et 
solennelle qui aura lieu en la ca­
thédrale dimanche, 11 décembre 
prochain.

Sont à l’honneur: M. Maurice 
Brisson, Mme Lucien Dugas, Mme 
Alban Dionne, Mme Maurice Bris- 
son et Mme (Dr) Edmond Piette

Cinéma-botanique
Au royaume des plantes

Le public est cordialement in­
vité à assister à la cinquième re­
présentation de cinéma-botanique 
qui aura lieu demain le 2 décem­
bre 1949. à 3 h. de l’après midi et 
à 8 h 30 du soir, dans le grand 
amphithéâtre du Jardin botanique 
de Montréal.

Les films documentaires sui­
vants seront alors présentés: “Le 
parc National Yosemite" où crois­
sent les Séquoias géants; "Le Jar­
din botamaue de Kew”, en An­
gleterre; '‘Le Monde des champi­
gnons”: ‘‘Le déveloopement d’tme 
moisissure”; ‘‘L’Histoire du mi­
croscope": “Les Etres infiniment 
petits”, que le microscope-optioue 
nous permet d’observer; “Les 
Mondes Nouveaux”, ultra-micros­
copiques que nous révèle actuelle­
ment le microscope-électronique, 
invention récente.

T.e programme sera brièvement 
commenté par le Dr Auray Blain. 
Admission gratuite.

l'an dernier, faute de classification 
suffisante. On prévoit que cette 
année le montant des exportations 
s'établira entre 1,500,000 et !,• 
700,000.

Ces détails nous ont été four­
nis par M. J.-A. Roy. ingénieur 
forestier, qui est en charge des 
travaux de reboisement au minis­
tère des Terres et Forêts et s’oc

cupe des arbres de Noël depuis 
un grand nombre d'années. Quand 
nous l'avons rencontré, hier, M. 
Roy venait de recevoir une revise 
d'une plaquette intitulée “L'arbre 
de Noël”, qui paraîtra dans quel­
ques jours. Dans cette plaquette, 
qui est presque un volume, M. Roy 
fait l’historique de l'arore de Noël, 
indique comment faire un choix 
judicieux des arbres que l'on veut 
couper et donne des conseils pra­
tiques sur la façon d'exploiter les 
arbres de Noël.

Consommation domestique
Les chiffres que nous avons men­

tionnés plus haut ne comprennent 
que les arbres destinés à l'expor­
tation. Des milliers d'autres sont 
dirigés vers les villes et les di­
verses localités de la province.

Dans notre province, les arbres 
de Noël sont coupés exclusivement 
sur les terres des particuliers. M 
Roy nous a déclaré que seule la 
Colombie britannique permet d’en 
couper sur, les terres de 1a Cou­

ronne.
Chez nous, les exportateur!,] 

darbies de Noël doivent obtenir! 
un permis du ministère des Terres > 
et Forêts. Ce permis ne coûte rien, | 
mais il faut pournlr la preuve que j 
tous ceux qui ont vendu les arbres | 
de Noël ont été payés.

M. Roy nous a encore déclaré 
que de 1928 à 1948, soit pendant 
une période de 20 ans, la province 
de Québec a exporté 24,455,903 
arbres de Noël.

Les expéditions dafbres de 
Noël, nous a dit en terminant M. 
Roy, se font par chemins de fer, 
par camions, mais aussi par avion. 
Lan dernier, noua avons rempli 
des commandes pour les Bermu 
des et Cuba, par la voie des airs. 
Cette annee, nou* avons encore 
des demandes qui nous viennent 
des Antilles, ce qui prouve la 
popularité de nos arbres de Noël. 
Naturellement, les expéditions de­
vront se faire par avion.

«.00 P.M.
CBF-Tvxn mtréplda. 
CBM-VutéM».
CKAC-Ele et luL 
OJAD-Nouvelle* 
CTCT-atar Club. 
CHLPJlevues des nouv... 
CkVL-Chanâonuett»».
C.1S P.M.
pKAC-Dites-moi.
CPF-Hadol • jo iinial.
CBM-Nouvelle».
CJAD-B&Zlroctn.
6.50 P.M.
CBî’-Revue d» Vaot... 
CBM-Natlons Unie», 
CfCAC-forum sport». 
CKVL-Nou veils,,
CESCF-Nouvelle#. 
GKLP-ChaMonnet-tee.
6.45 P.M.
CBF-En dînant.
CK AC* Nouvelle, 
CTCF-Inatrumentally...
7 00 P.M.

CKAC-Iea ♦election#... 
CB1--Un homme. 
COSM-Bemie Braden.
CK v:,-Ch#n#onnette
CJAD-Nouvelie,
ÇFCF-Beulah.
CHLP-Autour d« la tab
7.15 P.M.
GKAC-lje moulin de#.. 
CBF-Metropole.
CB M -Troubadour.
CJAD-Dow «a-e-rt shew 
rFCF-.tark Smith, 
OHI,P-Heurc lamUl&lO.
7 30 P.M.
CKIj-Radlo-Oazette 
CBf-U- cure de vlilac*. 
CBM-Causerie.
CKAC-I.h rue de# plgn... 
CJAD-Dccca Feature#. 
CPCF-CSub 15 
CHBP-Blanc et noir

7.45 P.M.
CBF-ChanROn# 
CBM-CUlaen# Forum 
CKAC-Faubourg à MIa#. 
CJAD-Sporta.
CFCF-Make Min# Mu#te 
CHLF-Vedettes car.ad...
8.00 P.M.
CBF-Ta# talent* de chez 
CKAC-M. du Dr L&m... 
CKL-Concert. 
CJAD-Dawee Sklcaat. 
CFCF-Burn# Ghuok .. 
CHLP-Heure grocqu#
8.30 P.M.
CBF-B## joumallate*... 
CBM-Muslque 
CKAC-Deni* Drouin 
CK VT> Variété# "57". 
CJAD-Montreal Little... 
CFCF-Croas Section. 
CHLP-Le» talents du...
9.00 P.M.
CBF-RaCIo-thé&tre. 
CBM-John and Judy. 
CK AC-chaneon# chanc... 
CKVL-Vive la gaieté. 
CJAD-Llfe with Ldigul. 
CFCF-Ozzte et Harriet. 
CHLP-Piaoe PigaUe.
9.30 P.M.
CBM-Wayne and... 
CJAD-Kik Cola Prize . 
OKAC-Moment musical 
CKVL-Pr!x Dow.
CPCF-Date With Judy. 
CHI P-Swlng Symphonie
9.45 P.M.
CJAD-Ref lection*
10.00 P.M.
CBF-Bad'.o-journal
CBM-Radlo-Journal.
CKVL-P&rl* ewln*
10.00 P.M.
CKAC-Susppnfi*

CFCT-Bèondic.
CJ \D-Nouveilei, 
CHLP-Montréal la null.
10.15 P.M.
CBM-Revue de Tactual. 
CKVL-Politique.
CBF-La pol. provinciale 
CJAD-The $50 Questlonj

I 0.30 P.M.
CBF-Récltal conjoint. 
CBM-Eveutide 
TKAOMot j’ai dit ça. 
CK VI^-Nouvelle»
CJ AD- N mi velles 
CFCF-McGiU Forum. 
CHLP-Vie Damone.
10.45 P.M.
CKAC-Nouvelle»
CJAD-Safety Talk.
II 00 P.M#

CBF-Adaglo.
CBM -Sportaman ’s...
CK AC-Bonsoir les sport» 
CKVLJIere Oom» tto»... 
CJ AD-Sports 
CPCF- N ouvtUas 
CHLP-Montréal 1% nuit
11.15 P.M. 

CFCF-Semade. 
CKAC-Chanteur d« g*n 
CJAD-Muelque
11.30 P.M.
CBF-Appointment wîttl. 
CBM-BSverle,
CHLP-Au cabaret dan,. 
C K AC-Orch estre. 
CKVL-Nouveliea. 
MINUIT
CBF Fin dee Smleeton*
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Nouvellee.

. CFCF-Nou et fennetui* 
CHLP-Nourelle, 
CJAD-Nouvelle» et ferm

12.30 A M.
c:i AC-Orcheetre

1.00 A.M.
CKAC-Nou-^lla*

CE SOIR 
à 10 h. 15

L'Honorabl*

PAUL SAUVE
Ministre du Bien-Etre 

Social et de la Jeunesse

• • •

Réseau français de

Radio-Canada

L'Union Nationale

VENDREDI, 2 DECEMBRE
f.00 A.M.
CKVL-BonJour
6.00 A.M.
CBM-Révell.
CKACJUesee du Jour 
CK VL-Bonjour. 
CJAD-Nouve..ee 
CrCF-RAvell
«.15 A.M.
CÏVL-Prlete au matin 
6.30 A.M.
CKAC-Kvell
CJ AD-Debout MU
6.45 A M
CJ A D- Sec ré -Coeur 
CKAC-Evell agricole
6 50 A.M.
< hLP-Overture
7.00 A.M.
ÇBF-Opéra de quafeou# 
CitM-Ncnrellee.
CKAC-Nouvelle#

KVL-Oc p"end le
CJ AD-Nouvelle#
CTCT-Nouvelli
CHI.P-Carrou»el.
7.15 A.M.
FKLP-Nenv. N -Dame

S BF-Elévation#. 
BM-Dévotlon#

CKAC-M h# Noél 
eJAD-Mussque

fVF-BéveU
30 A.M

PBF.l Vp Quat'ioua
CKAC-Actualltéa.
CBM-Nouvelle#
VJ AD-Nou v. , ,a
(ffTF-Nouvelies
7.45 A.M
CKAC-LOratnam.
t 00 A.M.
PB F-Radio-Jour 
CBM-Rfc<1to-journal
v K AC-Nouvel, r» Irfctf 
CKVL-BonJour mes da 
(V AD-Nou?f Trs-anort* 
CHIP-Rad o S-Coeur
8.15 AM.
CfY F - No i veilps «t Sport*
CB! -Kéva-'onÀ
QcÜm-D? vouc.i*

CKAC-MlcheJ Noël. 
CHLP-Votre chanson..
5.30 A.M.
CBF-Rvthme 
CBM-After Breakfaet . 
CHIP-Musique en .
9 00 A.M.
CBF-Nouve!lcs
CBM-Nouvelle*
CK AC-Actualité# 
CKVL-Roger Baultl. 
CFCF-Nouve ie# et mu» 
CJAD-Nouvellf». 
CHT.P-Madame bonjour
9.15 A M.
CFCF-BreaklMt Club. 
CBF-Chnnammettes 
CKAC-MIche: Noël 
CBM-Muslque 
CJAJ’-T.mo Wa*
9.30 A.M.
CBF-Le P’tit tram 
CK AC -Blanche# et noires 
Cm.P-MïUitce Cheva.ier
9 45 P M.
CBM -Emlvion éducat 
CXAC-Fleur, et clund..
10.00 A.M.
CBF-Sur no# ondes. 
CKAC-Actuallte# 
CKVL-Le pr.x Weston 
CKAC-Actuallte*
CJ AD-Nouvel.e,
C PCF - Bo#e ma ry 
CHLP-Av B*’ Musette
10.15 A M.

C PCF-Brighter Day 
CBF-M Amie dAmour 
CBM-Ktndergarden 
(.•HLP-Canzone 
CKAC-Ic! F.-n»nd. 

CKVL-Pgm C«t#.:i
10 30 A.M.
rPTF-Kate Allken 
rBF-Madame e*t e-rvle
CBM-Al!t*on Uran- 
CKVL-Chans populaire#
cklp-gklp t-» •<>
10 45 A M
ITCF-J»ne CVivy 
CBF-vJueft-ie qui ne .
CBM-Commentaires
11.00 A M.
CBF-rrai in# Lot.-.„ia.

CBM-Road of LU*.
CK AC-Actualité.

CKVL-Chan#ounett*a
C J.AD-Nouvelle# 
CFCF-Remember the... 
CHLP.Buffet de la ga.té
11.15 A.M.
CBF-Metalrie Rancourt 
CBM-Orande Soeur. 
CJAD-K&t# Aitken. 
CKAC-Panter tnov. 
CFCF-Motiem Rom .
11.30 A.M.
CBF-Joveu* troubadour# 
C'BMIWhat a your beef 
CKAC-Le club du dta. 
CJAD-Record Shop.
11.1) A.M.
CBF-Métairle Rancourt 
CBM-Laurm Limited 
CFCF-Mustqu* pour...
MIDI
CBF-Jeuneeee doré* 
C'BM-Nouvelles d# BBC 
CKAC-Nouvelie*
CK V L-Cha naou nett*a
CJAD-Nouveliee 
CFCF-Today » Ule Day 
CHLP-L*heure t rni
12.15 fM.
CB; - Ru* Pnnclpa.1»
^ iM-Tante Lucie 
CKAC-Bon appétit 
CJAD-QulS
12.30 P M
CBF-Ré pu nir%L
CBM-Emission rurale 
CKAC-Le culu du aid<|iié 
CKVL-Chsnsonnttte* 
CJAD-NcHi.’éUe»
12.45 P.M
CJAD-Anne Richard 
CKAC-Eu parc le# Xâg
1 00 P.M.

CBF-Q'.e..ee nouvelle#! 
CBM-R*r;io-Journ#i 
CK.\C-Nouve:ie#. 
CKVL-Nouver.e,
C J AD-Nouvelles 
CFCF Nouvel’#*.
CHUT-Rad.o-journal

Tous l*s jeudi» soir i 
k 8 heur**

la eompagniw

oottCe^v
présenta

Chef d’orcheitre :

ANDRÉ DURIEUX
Mettre de ceremonies:

ROGER BAULU 
SyntfioniseT RADIO-CANADA

CBF MONTRÉAL
les jeudis soir è » HEURES

ISOLEZ VOTRE ^ 
MAISON VOUS-MEME

avec le

\

isolant léger, entièrement minéral
K-: i-x-éiWKÏv'SiiîiS^iÊ:.

t.

mms.

VOUS RÉDUIREZ UE 30% VOS FRAIS DE CHAUFFACE

ZONOUTE
présente 8 caractéristiques uniques:

FAITES LE TRAVAIL VOUS-MEME 
Il n'y a rien de plus simple!

1. Faible conductibilité calorifique permanente.

2. Coût d’installation et d’achat très bas.

3. Absolument incombustible.

4. Fait de mica pur; imputrescible et à l’épreuve 
de la vermine.

5. Reste en place indéfiniment.

6. Remplit tout espace sans découpage, ni ajustage 
ni gaspillage.

7. Facile à manipuler et à installer.

8. Propre et inofïensif à l’épiderme.

$

Vous pouvez réduire immédiatement vos frais de chauffage 
de 30% et garder votre maison plus fraîche l’été prochain — 
grâce à Zonolite, l’isolant sensationnel. Vous n’avez pas besoin 
d’être un spécialiste pour poser du Zonolite — vous isolerez 
votre grenier en une demi-journée.

Le Zonolite est léger, propre, facile à manipuler. On n’a 
qu’à le verser du sac et à le niveler. Il entoure étroitement 
les solives et montants, coule autour des fils, attaches, clous et 
autres obstacles, ne s’affaisse pas, ne laisse pas de vides par 
où la chaleur risque de s'échapper. Une fois en place, le Zonolite 
y reste — DÉFINITIVEMENT.

Un seul sac de Zonolite (4 pied» cubes) recouvre 16 pieds 
carrés sur une profondeur de 3 pouces, suffisante dans la plupart 
des cas. Le sac, livré à Montréal, ne coûte que $1.20. Calculez ce 
qu'il vous faut et téléphonez votre commande à un marchand 
de matériaux de construction ou encore, appelez: LA. 7255.

Etrivtz pour demander la brochure gratuite "Comment protéger votre foYer 
contre l’Incindie et lot Intempéries en l’isolant avec II Zonolite".

... vous donnera du confort toute l'année

r
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WEBSTER A SONS LIMITED
tOIFICE CANADA CIMENT
MONTREAL 1, OUtlEC Téllph.n.: LAacuHr 7IM

Envoyez un dépliant à:

Nom

Rue

mk mm. - iat' jKSr 4W' v w-j*.. .JS»... e.t.

Ville

Oïl achetrr !*« matériau* iioUntf 
ZONOLITE

BUILDERS SUPPLY LTD.
150 Beaubien ouest. GR. 3501

LIMITED
1040, ru* Bleury.

ALEX

LA. 2254

Ou arhrtrr l#« matArtaut i»ol#nt» 
ZONOLITF.

BUILDERS SUPPLY LTD.
159, Jean-Talon ouest. CA. 5721

Mount Royal Paving 
& Supplies Limited
6301, AVENUE DU PARC 

VI. 2511

w. McNALLY
& CO. INC

90, ru* McGill MA. 3721
275, St-Louis, Le Moyn*,

St-L*mbert 4811

STINSON REEB
SUrPLY CO, LTD 

2401, Ch. d* I* Cote d* Lictie 
EX 6591

09566^
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La Chambre de Commerce française a fait 
augmenter nos importations de France

Un discours de l’ambassadeur de France au déjeuner de la Chambre de
commerce française de Montréal

La Chambre de commeree fran­
çaise de Montréal a reçu le 
nouvel ambassadeur de France au 
Canada. M Hubert Guérin, au 
cours d'un dejeuner officiel, grou­
pant de nombreuses personnalités 
françaises et canadiennes. A l’issue 
de cette réunion, l'ambassadeur a 
prononcé quelques mots sur le re­
lèvement de l'économie française 
et particulièrement sur les relations 
sans cesse croissantes de cette der­
nière avec le Canada.

la; commerce franco-canadien re­
pose presque entièrement entre les 
mains des membres de la Chain 
bre de commerce française de 
Montreal, dont la fondation remon­
te a 1886. “ceux ci, a assure M. Gué­
rin, peuvent être fiers de la fâche 
accomplie et peuvent être assurés 
de l'appui ronstant de l'ambassa­
de". La France, a poursuivi le con­
férencier, a grandement souffert 
au cours de la dernière guerre et 
il n’est pas utile de rappeler ici 
que l’on évalue à coups de mil­
liards de francs les pertes infli­
gées à l’économie française sous 
toutes ses formes.

"Les statistiques de 1945 indi 
quent notamment que nos expor­
tations s'étalent réduites des trois 
quarts comparativement a 193P. 
Heureusement, lecourant est main­

tenant remonté et, si notre com­
merce avec le Canada a presque 
quadruplé depuis 1945, c’est à vous, 
messieurs, que la France le doit, 

| ainsi qu’à la collaboration cornpré- 
, hensive et efficace des hommes 
d'affaires canadiens”.

Le chiffre des exportations fran 
çaises vers le Canada atteint près 
de trois millions de dollars par an. 
Il n’est pas douteux par ailleurs, 
a ajouté M. Guérin, que les ac­
cords commerciaux réalisés à la 
conférence de Genève seront de 
nature à augmenter encore les 
échanges Canada-France, ainsi qu'a 
faciliter les relations douanières.

M. l’ambassadeur de France a 
ensuite remis à M. Gabriel Crozier, 
homme d'affaires français, la mé­
daille du Travail. M. Crozier s'est,

en effet, signale par son dévoue­
ment constant à la cause du com­
merce français a l'étranger. Le pre­
sident de la Chambre de commerce 
française, M. Georges Vinant, pré­
sidait le déjeuner et l'on remar­
quait dans l’assistance, entre au­
tres personnalités :

M. Guy Vanier. représentant le 
maire de Montréal, NV. Gérard Du­
bois, attaché commercial de France 
à Montréal, M. Ernest Triât, con­
sul général de France à Montréal, 
M. Pierre Gabard, consul de Fran­
ce, le R.P. Rio, des missions esqui­
maux, M. Jean Querton. consul 
général de Belgique à Montréal, et 
M. Marcel Nougier, president des 
Anciens Combattants français à 
Montréal, qui a remercié le con­
férencier.

Bourse de Toronto
rermetur» des tourj le 30 novembre

Haut Baa tern.
AMUbi . .............. 21'-, 21U 211.
(Vrn Neph .. .. ,. 61 56 56
'.agio Cdn.................... AL5 405 410
Hafce , .. . w 26 26
RrazlUan .. .. ,, , 18Ts 16*g 18’,
B rit. Dom................... 25 23 23
Bull. Ank................... 215 215 215
OaJ and Brim ,, . 770 765 765
Odn. Brew ............. 23 é* 23 ^ 23\
CÆn. Canner* .. 20 1 •; 203 4
C. P. R......................... 161, IS', 16%
(Jors l.hiqueun» 95 93 95
Dbatoa ery .. .. .. 27'. 27 27
Danald-a . , 54 M 54
fXilajTLa....................... 1514 15 15
PlAAt Maiartlc . .. . 235 232 235
East SuUlran .. .. 450 430 435
W doua .......................... 46’, 45 46

F'eL* ............... 145 140 145
Ford A ............ 25 241. 24%
G<*n Pet.* ............... 108 10S 105
CHant Ye-liow ,, 650 640 640
Hudson Bay............... 47’, 47', 47
imperial Oil............... 22»a 2214 22%
.laciilet . , .. . 25 25 25
•lollct ... *71 71 71
K olor*........................... 10 9-, 9%
Ketrr Addison . . , 18 «à 18', 18'4
I. Labrador ................ 450 430 450
Laura Second , ,, .. 16 15% 15%
M acanoa 255 253 253
NCalprt le G F. ,, .. 297 294 297
Maaney Harris ,. .. . 20% 20'b 20*»*
Ncguft .. ................ 171 no 170
New calumet .. .. . 129 128 129
New Gold vue .. .. 24 Uj 24 24 S
New Pac&lta . 9 8% 9
Noranda..................... 60 '4 ss 66’'4
O’Brton.................... 198 193 195
Okalta............................ 185 182 182
Omnltrana................ 714 7 7
Grenada .. „ .. 9 8'm 9
Oeulake ., ............... KMi 10 10
0*1 sko ....................... 115 113 113
Par. F» . .. 380 375 375
Pickle Crow................ 198 197 197
Queenaton................ 88 87 87
Quemont........................ mi; 19% 19! 3
Roxana.................... .. 43 46! 2 48
Royal 1 te ....................... 920 915 915
Roy bar............................ 21 V, 21'; 21%
Sherrltt.......................... 253 247 247
T win City .. ............... 11 10-; to**»*
Union Mining .. . 12'V 12 12
Venture» . . ., 610 600 610
WaUce- tv. 15'. .7*1.
Y'knife Ren.r 89 R9 89

Curb
Brown Co. 3 3 3
Cdn Marconi 34, 2'}
C. W. T,urn he-- .. 3\. V, 7’-,
1 'oast CfYiypcr . 85 85 85
:'oo.«v Paper................ 39'. 20', 20',
IM’houale...................... 41 41 41
Foothill*»..................... 310 310 310
Int. Paper . .... 71 70’, 70»* 1
Pend Orell 1*............... 585 565 565

CARTES D '

Message d'adieu de M. R. C. Vaughan 
à ses collègues du Canadien National

L’ancien président des Chemins de fer nationaux 
dit qu'il y a encore d’importantes tâches à rem­
plir et de nombreuses difficultés à surmonter — 
Les taux de fret — Importance de l’industrie des 

chemins de fer
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Ford présente demain deux de 
ses nouvelles voilures pour 1950
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Dans un message d'adieu à ses 
collègues du Canadien National pu­
blié dans le dernier numéro du 
Canadian National Railways Ma­
gazine. M. R. C. Vaughan. C.M.G., 
qui se retire comme président et 
directeur général du réseau le 31 
décembre dit ceci:

“Comme l’a annoncé le ministre 
des transports à la Chambre des 
Communes, à la fin de l’année 
j'abandonne mes fonctions et ces­
serai d'etre votre président et di­
recteur général, après plus de 51 
ans de service dans les chemins de 
fer.

“Avant de partir je desire ce­
pendant profiter de l'occasion qui 
m'est offerte pour vous remercier 
tous et chacun, de l'aide loyale 
que vous m’avez toujours accordée. 
Nous avons traversé ensemble des 
temps difficiles et d'autres agréa­
bles. mais toujours votre loyauté 
envers le chemin de fer et moi- 
même a été sans reproche et je 
vous en suis profondément recon­
naissant. Nous avons traversé en 
semble les dures années rie la 
guerre. Pendant, cette dure période 
un volume sans précédent de mar 
chandises et un nombre considéra 
ble de voyageurs ont été transpor­
tés sans retards sérieux et le Ca­
nadien National s'est, taillé une ré­
putation enviable non seulement 
sur ce continent mais dans l'esprit 
de tous nos aliiés. Sans votre coo­
pération et votre aide cette tâche 
immense n'aurait pu être menée à 
bien.

Les taux de messageries

“fl y a d'autres tâches importan- 
tes à remplir et de nombreuses 
difficultés à surmonter encore. Les 
tarifs de marchandises sont trop 
bas, la concurrence est ânre et 

I dans le cas ries autobus et des ca 
! mions, entre autres, elle ne subit 
aucun contrôle efficace. Mais en 
dépit du fait que cette concurren­
ce est menaçante et peut le deve-

AFFAIRES

DACTYLOGRAPHES LAITERIE
Réparations. locstlon 
ventes de dactsloçra- 
phes, machines k che­
ques. etc Assortiment 
complet de pspler car­
bone et rubans. Acces­
soires de bureau

Canada Dactylographe Enr, 
44 o„ ru* St-Jacques, Montréal 
Tél HA. 6968 R.-T. Armand

Royal _ Remington — Underwood — 
!.. C. Smith. Co- 
rona silenciotix, régulier por­
tatif. P r r t r c - 
trurs d<* chè­
que». dnpllca» 

|t e u r s calcula- 
f’eurs et maohi- 

nes a addition­
ner. Vente et 

%crriie, échange, location, achat

N. MARTINEAU & FILS
1019. Rt F. fu rt R>

«roui» Vitré et l,a*aurhetlère) BR. 231?»

CH. 698S — 2599 Holt. RO^SMONl
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JL>aUerie canadienne-française 
A. PATEN AUDE, propriétaire

REPARATIONS GENERALES

l’Rontenac 1417
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Satisfaction garanti* • Prix modéréF 

REPARATIONS GENERALES 
15 ane d expérience

menuiserie, peinture, plâtrée, faptv«agt\ blanchlswur. rtr
2216, fue DÊLORIMIER. MONTERAI

ENCADREURS

nir encore plus, en dépit du fait 
quelle peut s'étendre dans d'au­
tres directions, ce pays doit dépen­
dre pour de longues années encore 
des chemins de fer. Nous sorti 
mes plus qu’une agence de trans­
port, nous sommes plus qu'une in- 

! dustrie. nous sommes l'épine dor- 
j sale de la nation., Une profession honorable

“L'occupation, je devrais dire la 
profession d’un homme de chemin 
de fer est très honorable. Elle ne 
peut être remplie que par des 
nommes et des femmes ayant un : 
sens profond de leurs responsa­
bilités personnelles et publiques. 
Vous êtes, je le .--ais par expé­
rience, de bons hommes de chemin 
de fer. Gardez donc votre foi ci 
votre enthousiasme. T,a nation a 
besoin de vous.
lmp<jrtancc de l'industrie

“Les chemins de fer sont encore 
la plus importante industrie au 
Canada. Ils sont en grande partie 
responsables du développement de 
ce grand pays qui est nôtre. Ils 
représentent encore ic mode de 
transport le moins coûteux si l’on 
tienl cornple de tous les facteurs 
Le Canada compte sur les chemins 
de for pour fournir le transport ■ 
a ses régions non développées et 
je crois que le peuple du Canada 
se rendra compte un jour que si 
le Canada doit continuer à pros 
perer. ses chemins de fer doivent 
pouvoir poursuivre l^ur exploita 
tion sur une base financière so 
lido afin de donner la forme de 
transport, moderne dont on a be­
soin. Quand les chemins de fer i 
sont prospères, le Canada est pros- : 
pere parce que le chemin de fer 
dépensé plus d'argent en salaires: 
ft en matériaux que toute autre 
industrie au Canada et si ce pou j 
voir d'achat disparaît, le Canada ! 
tout entier en souffrira.

“En cV'pit du fait que mes rap 
ports officiels avec vous cesseront, 
je continuerai de m'intéresser au 
bien-être de chacun de vous et je 
suivrai de près les affaires du i 
Canadien National auxquelles je 
serai toujours très intéressé.

'Mes relations avec le Canadien 
National ont été heureuses bien 
que difficiles à certains mo- j 
ments et mes relations avec nos i 
hauts fonctionnaires et emplovés, 
les conseillers d’administration 
les gouvernements et le public 
seront toujours pour moi d'heu­
reux souvenirs. C’est pourquoi je 
dis à chacun de vous au revoir 
mais non pas adieu, car j'espère 
avoir le plaisir de voir encore plu­
sieurs d'entre vous de temps à 
autre.

“Avec lapprobation du couver 
nement, le conseil d’administra 
tion a nommé M. Donald Gordon 
mon successeur. M. Gordon a une 
reputation au pays et à l'étranger 
rie grande habileté et de courage j 
comme vous le savez. Son nom1 
est connu dans toutes les mahons 
canadiennes depuis plusieurs an-j 
nées. Tl apportera au chemin de ; 
fer de nombreuses connaissances 
et une grande expérience Je sari 
oue vous donnerez à M Donald 
Gordon le même support loyal qui ! 
est l une des caractéristiques rie I 
tous l»s bons hommes de chemin 
de fer. Je vous offre mes mcil- 
leurs voeux pour l'avenir

mmm

Le sedan Ford CUSTOM de luxe, (en haut) et le 
sedan sport MONARCH, (en bas) sont des examples 
typiques des modèles 1950 qui seront prérentés au 
public canadien à comptar de demain. Les nouvelles 
voitures Ford comportent, en plus de la surmulti­
plication ioverdrive) automatique, qui est faculta­
tive, 50 nouvelles caractéristiques mécaniques ou

esthétiques. Les Monarch 1950 possèdent, entre 
autre* traits dominants, un tableau de bord d* con­
ception entièrement nouvelle, profondément en re­
trait pour éviter qu’il ne projette sa lumière sur 
la pare-brise, et un isolement acoustique spécial de 
l’intérieur. Les deux séries comprennent pour 1950 
des décapotables et des STATION-WAGONS.

L'entente est maintenant complète 
chez les chefs militaires du pacte

Ce sera demain au four de leurs ministres de 
conférer à Paris — Paroles rassurantes de M. 
Johnson et du maréchal Slim — Un avis de 

Montgomery
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SOUDEURS

Le dévetoppemenl 
minier du Canada

L'un des plus briilonfs aspects
de l'economie conodienne

Toronto, 1er. — “Le développe­
ment de la production minière du 
Canada au cours des 25 dernières 
années est i’un des brillants as- 
pects de l’économie canadienne”, 
a déclaré M. Fred V. Seibert, com­
missaire industriel de la région 
de l'ouest du Canadien National, 
devant la Canadian Association of 
Mining and Metallurgy reunis 
dan-, celte ville. Il y a plusieurs 
mois. M Seibert a ete élu prési­
dent de cette association

“Dans les grandes plaines de 
l'ouest”, a ajouté M. Seibert, l'une 
des plus grandes nappes de pé­
trole et de gaz nature est en 
voie d’exploitation Depuis les dé­
couvertes faites a Leduc en 194” 
il a été prouvé que plus d'un mil­
liard de barils de pétrole étaient 
en réserve, et tout porte à croire 
que d’autres milliards de barils se­
ront découverts, bientôt. Actuelle­
ment. la production est d'-nv1’’ u
100.000 bfirils par jour et à la fin 
de l'année, elle aevrait e:re uc
125.000 par jour.”

M. Seibert a dit aussi qu'il y 
ava.t encore de vastes régions ca­
nadiennes inhabitées et improduc­
tives. Du point de vue des che­
mins de fer ces régions sont as­
sez vastes pour présenter un pro­
blème sérieux à l’exploitation fer­
roviaires, mais d'un autre côte de 
grands progrès ont été faits dans 
cette direction et l'on peut citer 
comme exemple le district de Val 
d Or et Noranda. En 1922, ce dis­
trict fa sait vivre à peine quel- 
ruie« trappeurs Aujourd'hui c'est 
la source d'une grande partit de 
la production minière de Québec, 
production qui s'rsl élevée en 
1948 à 865.000.000D I •« 'ou.uw.uuuBourse de Wont- pn’
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Vente de la 
Cie de transport 
Samt-Maurice

La Showmigan W<jfCr and 
Power la cède a un groupe 
d'hommes d'affaires de la val 
lée du Sf-Maurice — Pour le 
transport entre Trois Rivières et 
Cap de la Madeleine — 9,410, 
000 voyageurs transportes l'an 
dernier
Trois-Ris ierev 1er ;,t fom 

pagn r de Transport Saint 'taun 
ce. qui exploile le orvjoe d'auto 
hii* aux Ti*ois Riv.ères nt âu l’ap 
de la Madeleine. cient ^ ^,trp Vrn 
due. annonce aujourd'hui ta Sha 
"'mgan Water and Po*.5er (*om 
pany c"e*t un groupe d'hommes 
d affaire* de la vallée du èamt 
laurjee qui a aeheté la compagnie 

pour un montant qui n'a nas été 
annonce *

t a Compagnie de Transport s' 
v ..uncc avait succède a fa Three 
River* Traction t'ompanv aUi fut 
incorporée en 1914 et Commença 
ses opérai,ons en 1915 rnnin,r f, 
Haie en propriété exclusive de la 
compagnie Shawinigan 1 «uto 
bus commencèrent â remplacer ic* 
tramways en 1930. et le rrmpiace 
ment fut terminé en 1933 '

En 1948. les 40 autobus de la 
compagnie ont parcouru mviron1.590.000 milles et tralL «V o 
aimvnn ” transporte 9. 410.909 voyageur».

Paris, Ici* (ATM - A son arri­
vée à Paris, le secrétaire amé­
ricain a la Défen c, M. Louis John­
son, a réitère son affirmation de 
la veille, à Londres, qu'il n'a ja­
mais été question entre les trois 
grandes puissances de permettre 
le réarmement de l'Allemagne oc­
cidentale. M Johnson .r ail alors 
ajouté que le danger d une nou­
velle guerre mondiale a décru de­
puis quelques mois '‘mais pas au 
point que les Etats-Unis ne doi­
vent pas demeurer prêts à toute 
éventualité, même la plus incer­
taine.” Le ministre américain est 
venu rejoindre dans la capitale 
française ses collègues des 11 au­
tres nations signataires du pacte 
de l’Atlantique, avec lesquels il 
conférera demain Aujourd’hui 
c’est au tour des chefs militaires 
de ces 12 Etats à sc rencontrer. 
Ils se sont déjà entendus sur les 
grandes lignes d'un plan au sujet 
duquel on ne veut rien nous ap­
prendre sinon que l’élaboration en 
est maintenant complète sous l'as 
pect technique Hier avait eu lieu 
un conciliabule entre les généra 
lissimes américain, britannique et 
français, soit respectivement, le 
général Omar Bradley, l'amiral 
Lord Fraser et le général Charles 
Lechères.

La conférence des 12 ministres 
doit voir surtout au partage des se­
cours militaires promis par Wa 
shington au montant de pins d'un 
milliard de dollars. A cette somme, 
qui servira surtout a la modernisa­
tion de l'armement cl des arse­
naux actuels de l'Europe ouest. M. 
Johnson explique que l'ancien con­
tinent ajoutera une contribution de 
cinq à six milliards, exclusion faite 
de la Grande-Bretagne. M. Johnson 
nie qu’il doive être question à Pa­
ris de l’énergie atomique ou que le 
Royaume-Uni ait demandé aux 
Américains d’endosser une partie 
de ses responsabilités militaires

Le crcusoqc du puits 
sc poursuit à la 
Peninsular Oil Co.

Gaspé 1er t e pin* Penmsu 
lar Deardorf No 1 qu'est a forer 
Peninsular Oit Corporation, près 
rie Gaspe. est rendu à une profon 
rieur de 3.900 pmds et a traversé 
presque entièrement les quatre 
couches de terrains qui recou­
vrent le corallien: ce dernier est 
la formation qui contient ordinai­
rement le pétrole

Des affleurements pétrolifères 
ont été localisés â la surface et 
une intrusion d’eau salée a été re 
coupce dans un calcaire mou et 
sablonneux à une profondeur de 
1 883 pieds V “05 pieds. 1.883 
pieds cl 2.235 pied* on a traverse 
des formations contenant du gaz 
Le puits donne encore du eus qui 
s'allume et illumine soil an bailer 
soit dans le puits d embonage

La compagnie fore le puits sur 
une formation en forme de dôme 
allongé qui d «lires des géologues 
américains, est favorable â la pre 
sence de pétrole en quantile rom 
merciale----------- ♦ «y
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La production du 
pétrole brut est 
à la hausse

Une production record au cours
du mois d'août

Ottawa, 1er. fC.P.) — La pro 
duetion du pétrole brut a atteint 
un record au cours du mois d'août, 
soit !1 pour cent de plus qu'en 

! août 1940,
Le Bureau de la statistique a 

évalue aujourd'hui cette produc­
tion a 1.970.675 barils, par compa 
raison avec 1.775,320 barils en 
juillet et 1.244,536 en août 1948.

Au cours des huit premiers mois 
de cette année, la psoduetion a été 

i de 13.558.765 barils, soit 80 pour 
l cent de plus que la production de 
1 7,548.760 barils au cours de la me­
me période, l'année dernière.

Les puits de l'Alberta ont pro­
duit 1870,523 barils, par compa 
raison avec 1,104.113 en août 1948. 
La production de Leduc s'est éle­
vée de 583,157 à 885,625 barils et 
celle de Redwater, qui n'existait 
pas au mois d'août de l'année der­
nière. a fourni 549.947 barils. Dans 
la vallée Turner, la production a 
baissé de 351,714 barils à 299,109, 
et celle de Lovdminister de 70,978 
à 53.799. ^ | ^__________

Le prix du poisson 
est à la baisse

Rapport du Bureau fédéral de 
, la Statistique sur les pêcherres

du mois d'octobre

Ottawa, 1er. (C.P. — Le Bureau 
de la statistique a annoncé que les 
pêcheurs de poisson de mer ont 
pris 124.130.000 livres de poisson, 
valant $4.122.000. au cours du mois 
d'octobre. Au cours du même 
mois, l’année dernière, lorsque les 
prix étaient plus élevés, la pêche 
rapporta 114.170.000 livres de pois­
son que I on évalua à $6,220.000

Au cours des dix premiers mois 
de cette année, la pêche rapporta 
un total de 989.841.000 livres que 
l’on évalua à $47.360.000. par com 
paraison avec 1.045.492.000 livres 
évaluées â $53.536.000,000. au
cours de la même période, en 1948

-----------—

Faits saillants 
à la Bourse

Les nouvelles voitures de tou­
risme Ford et Monarch pour 1950 
seront présentées au public same­
di, le 3 décembre dans les salles 
d’exposition des dépositaires de 
ces voitures, par tout le Canada.

On signale que les nouvelles 
Ford, en plus d’une surmultiplica- 
Don (overdrive) automatique que 
l’on peut obtenir moyennant sup­
plément, comportent plus rie 50 
améliorations sur les modèles an­
térieurs. Elles sont présentées 
dans deux séries, la Custom De 
luxe et la De luxe, plus économi­
que, dans un choix de neuf cou­
leurs.

En annonçant aujourd'hui le 
lancement de ses séries 1950, la 
division Ford-Monarch de la Socié­
té Ford du Canada annonce que 
les décapotables et les voitures 
“station wagon'' sont de retour sur 
le marché, après trois années d'ab­
sence. au cours desquelles la So­
ciété a dû consacrer toutes ses res­
sources en outillage et matériel 
pour faire face à la demande de 
l’après-guerre des carrosseries ré­
gulières, coupés, deux-portières et 
quatre-portières, et camions.

Les Ford de 1950 gardent dans 
l'ensemble les lignes caractéristi­
ques qui leur ont mérité le prix 
de l'Académie d'élégance de New- 
York pour 1949. Cependant, parmi 
les modifications apportées à leur 
extérieur, on signale une nouvel­
le grille et des feux de stationne­
ment dans une nouvelle position, 
un écusson au sommet de l’avant 
et un nouvel ornement sur le ca­
pot.

Autre» changement»
Les autres changements appor­

tés à la carrosserie comprennent: 
un loquet rotatif, des poignées de 
portes fixées aux deux bouts et un 
déclic par bouton-pressoir; un nou­
veau loquet pour le couvercle du 
coffre à bagages avec support à 
dégagement automatique: une lu­
mière s’allumant automatiquement 
à l'intérieur par l’effet des portiè­
res avant dans le modèle Custom 
De luxe, et une nouvelle conduite 
verticale, pour le remplissage de 
l'essence, qui diminue le risque 
de gaspillage.

A l’intérieur, on a accru l’espa­
ce pour la tète, les pare-soleil sont 
plus longs et rejoignent le miroir 
rétroviseur, les fentes du dogi- 
vreur sont deux fois plus grandes, 
afin qu'une plus grande surface du 
pare-brise soit dégivrée, et les pé­
dales du frein et de l accélérateur 
ont été déplacées vers la droite 
de la colonne de direction pour 
laisser plus d'espace au pied. Le 
commutateur de la lumière qui 
éclaire la banquette arrière est 
maintenant situé, sur le tableau de 
bord. Les coussins de la banquette 
avant contiennent ries tampons de 
mousse de caoutchouc, et le cous­
sin de la banquette arriére a été

redessiné pour éliminer tout espa­
ce à la hauteur des hanches de» 
voyageurs.

Pour ce qui est du moteur, on 
l a muni d'un nouveau support ar­
rière, d’un nouvel arbre â cames, 
et d’un éventail â trois pales qui 
fonctionne plus silencieusement 
tout en refroidissant mieux aux 
basses vitesses

Le» Monarch
Sur les voitures Monarch, on a 

changé cette année la grille avant 
et les feux de stationnement. Le 
tableau de bord en est entièrement 
nouveau; il est profondément en­
castré afin d'éviter la réflexion de 
lumière vers le haut sur le pare 
brise. Les feux arrière comportent 
maintenant de nouvelles lentilles 
de plastique qui assurent un meil­
leur éclairage.

Nouvelle caractéristique impor 
tante de la Monarch, l’intérieur en 
est insonorise par l’effet d'isolant 
de fibre de verre dans le tablier 
et sous le toit d'acier.

La multiplication (overdrive) au­
tomatique que l’on peut obtenir 
sur la Monarch pour la seconde an­
née, moyennant supplément, ré­
duit le régime du moteur de 24% , 
Le moteur des Monarch de 1950 
ests monté à trois points sur des 
rondelles de caoutchouc pour ré­
duire la vibration; de plus, de nou­
veaux supports pour la filerie se 
parant chacun des fils. L’essuie 

| pare-brise fonctionne à une allure 
uniforme, quel que soit l'effort 

; imposé au moteur, grâce à l’instat- 
; lation d’une nouvelle pompe à es­

sence et à vide

Le “station wagon” Monarch est 
I tout acier, et comporte des pan 
! neaux d'érable et d'acajou étroite­

ment collés avec renforts aux 
points soumis a des efforts parti­
culiers. Les banquettes qui logent 
trois, deux et trois voyageurs, sont 
tendues de cuir rouge ou brun. En 
enlevant la banquette arrière et 
celle du milieu, on obtirtit un es­
pace de 113 pieds cubes pour le 
transport des faibles charges.

La décapotable Monarch 6 pla­
ces est munie d’une capote automa 
tique, de glaces de sûreté et d’un# 
banquette avant pour trois voya­
geurs, touies actionnées par bou­
ton-pressoir.
----------------------- ^ --------- ——_

BULOLO GOLD DREDGING
Bulo'o Gold Dredging fait sa­

voir que la drague No 5 (affectée 
au draguage e-n profondeur) * 
provoqué, le 22 novembre, un dou­
ble effondrement du front de dra­
guage qui a fait chavirer la dra­
gue. On espère pouvoir la remet­
tre en élat. Les assurances su 
chiffrent à $1,200.000 au change 
américain.

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE

Horace Labrecque
et Fils Lfée

COURTIERS D'ASSURANCES
Noua Invitons les communautés re* 
ligleuses à se prévaloir de nos ser­

vices particuliers
CH. 47A. ‘;o« Notre-Dame ouest

Tél. MArqdette 2383-2384

COMPTABLES

AVOCAT

Anatole Vanlrr. c.r., Guy Vanltr. c.r

VANIER & VANIER
AVOCATS

iî OUEST, RUE SAINT-JACQUES 
Tél HArbotiT 2841

BREVETS D'INVENTION

Chartre, Samson, 
Beauvais, Gauthier 

& Cie
PAUL GONTHIRR. associé A tltn 

particulier.
Comntables agréé* 

Montréal. Quebec. Rouyn. Kimousk

P.-A. GAGNON & Cil
Comptables

Chartered Accountant*
R GAGNON. C.A

IMMEUBLE DES TRAMWAY
159 OUEST, RUE CRAIG 

Tel. HArbour S9M

écrirez _
'ALBERT FOURNIER

rPQOcue£ue4.aBfYrrjsiimwTm
«4 SIÏCATHERINES MONTREAL

Hurtubise & Richard
Comptables agréés

Gérard HURTUBISE c. 
Maurice RICHARD, c.a 
Georges-R MARTIN c a 
Marcel BISSON c.a. 

MONTREAL

Brevets d’invention
MARQUAS DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous par-,

MARION & MARION
Ra-mend-A Robl- et. Alfred BasUen

78! eue!», rue aie Catberln* 
MONTREAL

LUCIEN VIAl
pn

ASSOCIES
Comptable* agréé»

CHAS DESROCHES, CA 
FERNAND RHEAULT, (
>59 O , rue Croig, MA. 1

lEDirtCf. Iirs TRAMWAY

J H ASHDOWN 
j HARDWARE CO. LTD

J. H. Ashdown Hardware C<v 
j Ltd. annonce qu’un lot supplé J mentaire de 4.849 actions de la ca 
légorio A a été converti en ac­
tion* de la catégorie B Actuelle 

1 ment en circulation: 127.322 ac- 
: 1 ions V et 246.195 R
; THE BEU. TELEPHONE 
I CO. OF CANADA

Un lot additionnel de SO.ISD ac­
tion* ordinaire* de Bell Telephone 

i Co of Canada a ete mi* *ur le 
j marché de la Bourse de Montreal,

M0U50NS BREWERY LTD
On annonce que l a«*eTnblée ge 

nerate annuelle des actionnaires 
de Mofson’s Brewery Limited au

de reception de la Compagnie, 
jeudi, le 15 décembre 1949. â 12 
h a m Elle sera suivie d une as 
semblée spéciale.

Le but de cette dermere est 
l'étude d'un arrêté des directeurs 
autorisant la conversion et la clas­
sification d'un capital-actions. En 
vertu de ce règlement, toutes les 
action* ordinaire* entreront dans 
la double catégorie A i B d'ac­
tions sans valeur nominale On 

; veut aussi limiter la répartition et 
; l'émission de 250.000 nouvelles ac 
lions (des categories A A B) en­
core à la souche

VIAU & ROBIN
i.otsptabf?* «çpéA*

LUC1E.N-D VTAU. (; a 
H.-LIONEL ROBIN, ca 
■IACQUES-R CHAOILLON C-â

4457, rue Wellington, \ 
YO. 0642

MEDECIN

Electricité médirai» r,
Lfr Maxime Brise!

• G.M.C. FRI

De la Faculté «*. Médecin» i
M» »d!ea gCuitaie», endocrln 
urinaire, dieesii.e, elrcul.
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Les Rangers ont pris leur revanche sur le club Canadien
Les New-Yorkais ont défait 
le Bleu Blanc Rouge, 5 à 2

Les équipiers de Lynn Patrick ont eu un avantage 
marqué sur le Tricolore dans une joute dénuée 

de rudesse — Lamirande dirige l'attaque 
des vainqueurs

New-York, 1er — Les joutes se 
suivent mais ne se ressemblent pas. 
C'est ce que les joueurs du Cana­
dien ont pu se rendre compte hier 
soir alors que les hommes de Dick 
Irvin allaient rendre visite aux 
Rangers de Lynn Patrick. Après 
avoir décroché une victoire facile 
contre les New-Yorkais samedi 
dernier, au Forum de Montréal, les 
joueurs du Tricolore durent bais­
ser pavillon hier alors qu'ils 
jouaient au Madison Square Gar­
den et c’est par le compte de 5 à 
2 que les Montréalais ont perdu et 
cet échec était bel et bien mérité 
car les locaux ont eu l'avantage du 
commencement à la fin, même si 
le pointage fut favorable au Trico­
lore vers le milieu de la 2e pé­
riode.

Les Rangers ont affiché une bel 
le tenue hier et se sont révélés 
tant à l'attaque que sur la défensi­
ve et c’est ce qui explique le suc­
cès obtenu par les représentants 
de la métropole américaine.

Grâce à cette victoire le club 
new-yorkais a pu quitter la derniè­
re position du classement de la 
ligue Nationale. Il devance main­
tenant les Bruins de Boston, qui 
sont relégués au dernier plan à la 
suite de leur défaite d’hier aux 
mains des Ailes rouges, à Détroit.

Jean-Paul Lamirande, un ancien 
joueur de défense, converti en un 
ailier au début de la saison, a di­
rigé l’offensive des vainqueurs en 
comptant deux buts. Eddie Slo- 
winski, Don Raleigh et Alex. Ka- 
leta ont été les autres compteurs 
des Rangprs.

Les gros canons des Canadiens, 
Richard, Reay et Dussault ont été 
tenus en échec hier soir. En effet, 
les buts du Tricolore furent cnre 
gistres par Calum MacKay et Ken 
Mosdell.

Les joueurs de Dick Irvin ont 
déçu au cours de cette joute et les 
Rangers ont constamment eu l a

vantage. Même s'il a été déjoué 5 
fois, Bill Durnan a été l'étoile des 
perdants.

A la fin de la 2e période, les 
Rangers menaient au compte de 
3 à 2. Au début de l’engagement 
final, Richard est arrivé seul de­
vant Rayner, mais ce dernier lui a 
volé un but. Lamirande a ensuite 
compté son 2e but de la partie 
et Kaleta a complété le pointage 
durant la 16e minute de jeu.

Les Rangers ont aussi remporté 
leur première victoire de la saison 
sur les Canadiens, qui joueront 
maintenant leur prochaine partie 
contre le Détroit au Forum same­
di soir.

Composition des équipes: 
CANADIEN — Buts. Durnan; 

défenses: Léger, llarmon: centre, 
Reay; avants: Gravelle, Dussault. 
Subs.: Reardon, Bouchard, Lach, 
Richard, Riopelle, Harvey, Filion, 
Mackay, Warwick, Mosdell, Dubé, 
Laycoe.

RANGER' — Buts. Rayner; dé­
fenses: Stanowski, Kyjc; centre, 
Laprade: avants: Poile, Leswick. 
Subs.: Shero. Stanley. Raleigh, Slo- 
winski. Lund. Eddolls, O’Connor, 
Egan, Mickoski, Fisher, Kaleta, La­
mirande.

Arbitres: Chadwick, Marsh. Le 
Maître.

Sommaire.
Première période

1 Rangers: Raleigh . 3.35
fShero, Slowinski)
Pun.: Reardon, Egan.

Deuxième période
2 Canadien:Mackay-Warwick 5.46
3 Canadien Mosdell-Warwick 11.58
4 Rangers: Lamirande-Fisher 13.34
5 Rangers: Slowinski-Shero . 17.38 

Aucune punition.
Troisième période

6 Rangers: Lamirande-Fisher 8 32
7 Rangers: Kaleta-Laprade . 15.59 

Aucune punition.

Les Juniors évolueront à 
l’Auditorium, ce soir

Deux parties seront à l'affiche à la patinoire 
de Verdun — Trois-Rivières sera opposé ou 

National — Citadelles contre le Royal
Un excellent programme double 

de la ligue junior sera présenté, 
c soir, à l’Auditorium de Verdun 

Dans la première joute à l'affiche 
les Reds des Trois-Rivières, qui 
occupent présentement, la troisiè­
me place du circuit, tenteront de 
vaincre le National. Les Citadelles 
de Quebec qui occupent la deuxiè­
me position affronteront le Royal 
dans la deuxième joute.

Le National a joue moins sou- 
pent que les autres clubs depuis le 
début de la saison. Il a subi seu 
lomeni trois défaites dont deux 
contre le Canadien. Emile Bou­
chard et Mickey Hennessey sont 
conliants de voir leur club monter 
graduellement, dans le classement, 
l e club de la rue Cherrier posse 
de trois excellentes lignes d’att» 
que. une bonne défense et un ex 
collent cerbère, t es joueurs sem 
blent manquer un peu de combati 
vite cependant. Nul doute que 
Bouchard et Hennessey sauront 
leur inculquer ce désir de vaincre 
essentiel à tout club aspirant au 
championnat.

Les Reds de Jack Toupin sont 
encore dans la lutte cette saison et 
seront certainement difficiles à 
vaincre. Le trio du National for 
mé de Geoffrion. Quesncl et Bur 
chell sera tout particulièrement à 
surveiller ce soir. Deschènès, Sam 
don cl Larivée sont les plus dan 
ccreux des Reds à l'offensive La 
mute promet d'etre intéressante 
au possible Une grande rivalité 
existe entre les deux elubs et clia 
que fois qu’ils s'affrontent l'action 
ne fait jamais défaut

Dans la deuxieme joule le Royal 
pourrait causer une désagréable 
surprise aux Citadelles. Le Royal 
est formé de très jeunes joueurs 
qui pour la majorité en sont à 
leur première saison cher, les ju­
niors A André Jacques s'avète 
comme l'un des meilleurs avant du 
circuit et devrait de nouveau se 
signaler ce soir.

Un autre joute est à l'affiche 
ce soir. En effet le Canadien sr 
rendra à Valleyfield disputer la 
victoire aux Bravos. Le Tricolore 
sera en quête de sa douzième vie 
luire consécutive. Le club de Fol 
lock n'a pas encore connu la de 
faite cette saison. Dimanche --oir 
prochain au Forum le Canadien 
affrontera le National dans une 
joute qui promet de fournir du jeu 
enlevant.

FORUM
Ce soir, o 8 h 30

LIGUE DE HOCKEY SENIOR

QUEBEC
ROYALS

Pn* : SI 50. $1 25. SI.00, 75 
EnfonM 50

DEUX PARTIES 
A SAINT-LAURENT

Pour la première fois cette sai­
son, les Braves rie Valleyfield ren­
contreront le St-François-Xavier. 
Ces deux clubs se rencontreront 
ce soir à l'arena Sl-Laurent alors 
que la ligue Provinciale présentera 
deux autres parties.

Dans la deuxième joute, le Jo 
liette sera opposé au club de 
l’Abord-à-Plouffe. Ces deux clubs 

| en seront à leur troisième rencon­
tre depuis le début, de la saison 

! Le Jolicttc a annulé une fois, 2 à 
2 et il a ensuite perdu, 5 à 2. Ro­
land Boyer, instructeur du Valley- 
field, espère bien foir son club 
remporter la pictoire sur le SI- 
François Xapier Les joueurs du 

, S.-F.-X. tenteront de tenir en échec 
le tno forme de Ray Plante. Doug.

! Stewart et George Grant.
Le Parc Extension jouera sa 

prochaine partir à St Laurent Ji 
manche soir alors qu'il fera face 
au club de l'Abord à-Plouffe,

Hier smr deux intéressantes 
parties étaient disputées dans ce 
circuit alors que le Lachine a cau­
sé une surprise en triomphant de 
L'AborM-à-Plouffe par 5 a 4. tan 
(iis que le Joliette eut raison du 
Parc Extension par 8 à 5.

Pour le Lachine, Royal Saint 
Martin a compté deux buts tandis 
(pie Roland Larivière, Bob Morin 
et Aimé Boorgie ont clé les autres 

i compteurs. Roger Chevalier a été 
le meilleur des perdants avec 
deux buts.

Poui le Jolicttc, Joe Armstrong 
s'es tsurpassé avec trois buts cl un 

; “assist” tandis que LaSalle. Le­
vesque. Perreault, Longpré et Bon­
nier ont réussi les autres. Jack 
(olby a obtenu trois des cinq buts 
du Parc Extension.

YVON ROBERT ET 
MOQUIN GAGNENT

NOTRE EQUITE CANADIENNE 
FRANÇAISE A PRIS DEUX 
CHUTES SUR TROIS CONTRE 
LOVELOCK ET ATKINS, AU 
FORUM, HIER SOIR — LES 
AUTRES COMBATS
Yvon Robert et Laurent Mo- 

quin, deux étoiles de la métropole 
canadienne, on remporté la vic­
toire hier soir, au Forum, dans4 
leur match contre Fred Atkins et 
Al Lovelock, deux vilains de Taré 
ne et la victoire de nos athlètes 
locaux fut très populaire car les 
deux lutteurs étrangers eurent re­
cours à toutes sortes de tactiques 
pour affaiblir leurs rivaux mais 
ils furent défaits à leur propre 
jeu et durent s'avouer vaincus en 

! perdant deux chutes sur trois.
1 Ce match par équipes constituait 
l'attraction principale de la séance 
hebdomadaire du promoteur Eddie 
Quinn et ce combat fut très enle­
vant* car du commencement à la 
fin il y eut beaucoup d’action. Les 
amateurs passèrent une agréable 
soirée et comme leurs favoris sor­
taient victorieux tous ces fervents 
du genre libre semblaient très sa­
tisfaits.

Yvon Robert, qui paraissait en 
excellente condition physique hier 
soir, s'assura la première chute 
en rivant les épaules de Al Love 
lock en 6 minutes et 20 secondes 
grâce à sa fameuse clé japonaise.

Dans le deuxième engagement 
Robert fut fort malmené et à un 
certain moment Yvon fut projeté 
hors de l’arène et Atkins s’en 
prit à Moquin et après avoir porté 
une série de coups peu loyaux il 
réussit à égaler les chances en ob­
tenant la deuxième chute en. 5 mi­
nutes et 12 secondes.

Moquin fut blessé à l’épaule au 
cours du deuxième engagement et 
l’équipe canadienne-française de­
manda un délai de cinq minutes 
mais Lovelock et Atkins s’y oppo­
sèrent et Robert dut engager la 
lutte contre ses deux rivaux car 
Moquin se contentait de rester 
inactif dans son coin.

Atkins eut de nouveau recours à 
ses tactiques déloyales et l’arbitre 
dut intervenir mais un coup de 
poing envoya l’officiel de la Com­
mission au plancher; Manuel Cor­
tez, qui se trouvait près de l'arè­
ne, vint prêter main-forte au Cana­
dien et d’un direct il étendit At 
kins sur le carreau. Ce dernier, 
très affaibli, fut alors une proie 
facile pour Moquin qui s'élança 
dans la mêlée pour coller les épau­
les de Freddie au plancher et 
assurer la victoire à l'équipe loca­
le qui fut longuement ovationnée 
par les milliers de spectateurs qui 
ôtaient sympathique à Robert et 

! Moquin.
Dans la semi-finale, Manuel Cor- : 

tez a annulé avec Les Ryan dans 
un match qui a fourni beaucoup 
(Taction. Dans une préliminaire, i 
Ovila Asselin a continué sp belle 
poussée alors qu'il a défait Schultz • 
en 12.16 minutes tandis que dans 

; la première rencontre de la soirée, 
Joe DeValtcau a annulé avec An­
toine Leone.

%

Les Bruins sont blanchis 
par le club de Détroit

Les protégés de Tommy Ivan ont eu raison 
du Boston par le compte de 3 à 0 hier — 
Un troisième blanchissage pour Harry Lumley

Détroit, 1er — Les Ailes rouges 
de Détroit ont augmenté leur avan­
ce en tête de la ligue Nationale de 
hockey, hier soir, lorsqu’ils ont 
vineu les Bruins de Boston pen­
dant que le Canadien était défait 
par les Rangers, à New-York. En 
l’emportant sur leurs adversaires, 
les joueurs de Tommy Ivan ont 
porté ieur avance à sept points 
pendant que les Bleu Blanc Rou­
ge est demeuré en 2e place avec 
un avantage de quatre points sur 
les Leafs de Toronto, qui étaient 
inactifs hier.

Le club Détroit s’est révéle supé­
rieur aux Bruins de Boston et Har­
ry Lumley a réussi son 3e blan­
chissage de la saison lorsque les 
locaux triomphèrent des porte-cou­
leurs d'Arthur Ros* par le compte 
de 3 à 0.

Aucun club n'a réussi â compter 
dans la 1ère période. Après 12 mi­
nutes de jeu dans la 2e période,
Lindsay, le meilleur compteur du 
circuit, a trompé la vigilance de 
Jack Gélineau dans les filets du 
Boston. Gordie Howe a reçu le cré­
dit d'une assistance sur le jeu. Ce 
but devait assurer la victoire au 
Détroit.

Deux minutes après le but de 
Lindsay, Jimmy Peters rendit la 
victoire du Détroit plus certaine

en déjouant Gélineau aidé de Mc­
Fadden et Kelly.

Sid Abel compléta le pointage 
de la joute dans la 3e période. 11 
déjoua Gélineau sans assistance. 

Composition des équipes: 
BOSTON — Buts, Gélineau; dé­

fenses: Quackenbush, Crawford; 
centre, Ronty; avants: Peirson, 
Smith. Subs.: Henderson, Flaman, 
Dumart, Schmidt, Harrison, Top- 
pazzini, Creighton, Maloney, Kryza- 
nowski, Tloreck.

DETROIT — Buts, Lumley; dé­
fenses: Reise, Fogolin; centre, 
Abel: avants: Howe, Lindsay. Subs, 
Stewart, Martin, Kelly, Gee, Peter*. 
McNab, Babando. Pavelich. McFad­
den, Carveth, Couture, Black 

Arbitres:* Keeling, Babcock at 
Ornest.

Sommaire
Première périod#

Aucun point..
Pun.: Fogolin, Flaman. 

Deuxième période
1 Détroit: Lindsay-Howe .. . 12.13
2 Détroit: Peters............. . 15.01

(McFadden, Kelly)
Pun.: Stewart.

Troisième période
3 Détroit: Abel................ 9.41

Pun.: Lindsay, Toppazzinl, Ba­
bando (2).

AVANT LA DEFAITE DES SIENS — Don Mackay, 
maire élu de Calgary, au moment où il signait le 
livre d'or i l'hôtel de ville de Toronto, avant de se 
rendre au stade du Varsity pour assister à la joute 
finale pour la coupe Grey, emblème du championnat 
canadien du rugby. On voit au centre le maire de 
Montréal, M. Camillien Houde, *t à sa gauche le

maire Hiram "Buck" McCallum, de Toronto, qui a 
souhaité la bienvenue à ses distingués visiteurs. Le 
maire de la Ville Reine porte le costume de cow­
boy 33, qui lui fut offert par les amateurs de Cal- 
gary. Comme on le sait les Alouettes triomphèrent 
des Stampeders par 28 à 15 pour décrocher le cham­
pionnat du pays, samedi dernier. (Photo C.P.)

1

Les Sénateurs et 
victorieux dans

les Braves sont 
le circuit Slater

Le club de la Capitale o vaincu les Saguenéens de Chicoutimi par 
4 à 3 pendant que le Valleyfield l'a emporté sur les As de Quebec 

par 5 à 3 après une période supplémentaire

LE HOCKEY 
PROFESSIONNEL

JOUTES D'HIER 
Ligue Nationale

Canadien 3. Rangers 5 
Boston 0, Détroit 3

Ligua Américain» 
New-Haven 2, Buffalo 1 
Providence 1, Hershey 3 
Springfield 6. Cleveland 5 
Indianapolis 6. Cincinnati 2 

Ligue Québec Senior 
Chicoutimi 3. Ottawa 4 
Québec 3, Valleyfield 5 

Ligue Junior
Québec 3. Trois Rivières 5

Ligue Provinciale
Abord-à Plouffe 4. Lachine 5 
Parc Extension 5. Joliette 3

AUJOURD'HUI 
Ligue Nationale

Detroit à Toronto 
Boston à Chicago

Ligue Américaine
Buffalo â Providence

Ligue Québec Senior 
Chicoutimi â Shawinigan 
Valleyfield à Sherbrooke 
Québec à Royal

Lieue Junior
T-Rivières â National (Verdun) 
Québec à Royal I Verdun) 
Canadien à Valleyfield

Le Royal recevra la visite 
des Québécois, au Forum

Ces deux équipes batailleront a la patinoire 
locale pendant que les Braves se rendront à 

Sherbrooke et que le Chicoutimi jouera 
à Shawinigan

Le Canadien sera inactif ce soir 
et ce n est que samedi soir que le 
Bleu Blanc Rouge nous reviendra 
nu Forum pour recevoir la visite 
des Ailes Rouges rie Détroit et ce 
repos devrait aider la cause du Tri 
colore.

Les amateurs de hockey de la 
métropole ne seront pas privés le 
leur sport favori par l'absence lu 
club de Dirk Irvin ear une partie 
est â l'affiche pour ce soir â ja na 
Imoire de la rue Sainte-Catherine 
puisque le Royal de Frank Carlin 
recevra la visite des \s de Québe c 
dans une joute régulière de la Li­
gue Senior du president Sig Slater

A l'occasion de la visite des As 
de Quebec. Tommy Ma nasi ersVv 
joueur de football des Alouettes, 
sera sur l'alignement du Royal. En 
effet. Manastersky, un rude joueut 
de défense, a accepté hier les con 
dtlions du Royal.

î^s Québécois, diriges par Punch 
Imlach. en seront à leur deuxième 
visite seulement au Forum cct'e 
saison. Lors de leur première vis! 
te le 3 novembre dernier, les \s 
ont subi un rev**s de 6 â 2

1.’instructeur Frank ’ Carlin a 
laisse entendre hier que le trio 
formé de Bob Pépin-Pit Morin

I Jimmy Haggerty demeurera intact. 
Contre les Sénateurs d'Ottawa di­
manche dernier ees trois iouers 
ont affiché une brillante ‘"tenue. 

| Cne autre ligne du Royal sera foi 
inée de I,u1u Denis-Bob Pryday 
Dewar Thompson. Le brillant jou- 

j our de centre Gordie Knutson joue 
' ra auveo Gallaghan et Smrke.

Cette joute promet de fournir 
un magnifique due! de cardions de 
buts entie Marer! Pelletiei*. dos 
Ns, et Jacques Plante, du Rovai 
O dernier un athlète natif de le 
Vielle Capdale. a eotte distinction 
de se surpasser contre les As ha 
bituellement

Dans l'uniforme du Quebec, on 
verra Herb'e Carnegie. Armand 
Gaudrault et Rollic Rossrgnnl. trois 
redoutables compteurs. Cette ligne 
est reconnue romme Tune des meil- 
'eures du circuit George Slater 
Les As alignent des cnmoteurs po­
tentiels en Gamble, Scholes. Wyîie. 
Sentt et autres.

Peux autres joutes seront dispn 
1(-r\ rp soir dans le senior. Les Sa 
giicrv'pns dr Chicoutimi affron 
terent les Cataractes à Shawimgsn 
et les Braves de Valleyfield en 

I \ iendront aux prises avec le St 
François de Sherbrooke

Deux parties étaient à l'affiche ] 
hier soir dans les séries de la Li-j 
guc Senior du président Sig Slater ! 
et dans ees deux joutes les clubs; 
Ottawa et Valleyfield sont sortis ; 
victorieux ear le premier a triom- ! 
phé du Chicoutimi par 4 à 3 pen j 
dant que les hommes de Toe Bla j 
ke curent raison des As de la Vieil-: 
le Capitale par 5 à 3. A la suite de ; 
ces résultats les Sénateurs de Torn 
my Gorman ont pu rejoindre les i 
Québécois pour la quatrième posi 
tion de la Ligue Senior de Québec 
et sont maintenant sur un pied 
d'égalité avec les As et le Royal

Les Sénateurs furent les pre­
miers à compter et ce premier but 
assura la victoire de l'Ottawa, qui 
avait1 l'avantage de jouer sur sa 
propre glace. En effet, grâce au 
point enregistré par Stahan vers la 
fin rie la première manche, le club 
Ottawa fut constamment en avant 
ear à la fin de la deuxième période 
les Sénateurs menaient par 2 à 1 
et dans l’engagement final les Sa 
guenéens ne purent éviter l'échec 
malgré une attaque massive dans 
la dernière moitié rie la manche 
Les joueurs de Roland Hébert me 
nacèrrnt le club receveur mais ne 
mirent faire mieux que d'enregL 
trrr deux points ce qui laissait le 
club visiteur avec un déficit d'un 
but. f

A Valleyfield les Braves de Toc 
FJakc. ancien capitaine du Cana 
dion, ont tenu le coup contre les 
attaques des As de Quebec mais 
ce n'est qu'à la manche supplcmen 
taire que les Braves purent sceller 
le sort de la joute alors qu'ils en 
registrèrent deux points pour Tem 
nnrtcr par 5 à 3. Le Valleyfield a 
fait un gain dans la course au 
championnat à la suite de sa vie 
toire d'hier car il est maintenant 
seul en deuxième position, ayant 
un avantage de deux points sur le 
Clvcoutimi.

Corriveau. Jeannette et Bisaillon 
ont obtenu chacun un but tandis 
eue Raymond Mayer s'est révélé le 
héros de la partie en comptant le 
but décisif au bout de 5.23 minutes 
de jeu de la période supplémen­
taire

Roger Bessette s'est surpassé 
dans les filets du Valleyfield. 11 a 
bloqué 38 lancers contre 23 d’M 
Millar, qui remplaçait Marcel Fe! 
Irtier.

DANS LA CAPITALE
CHICOUTIMI — Buts: Plcau, 

défenses: Glaudc, Morrisseau; cen­
tre Muretich; avants: Robert, 
Smirke; subs. Fennell. Robidas 
Cabana, Gilbert, Lavoie, Crawford, 
Bourgeois, Miller. Richard.

OTTAWA — Buts: Fraser; de­
fenses. Stahan. Trainor; centre: 
Tremblay; avants: Dartncll. Robin­
son: sub.> Copp, Hodgson. Hellyer, 
Greene, Leclair, Check, Smith, Da- 
gênais, Embcrg.

Arbitres: Ernie Mundey et Ken 
Mullens.

PREMIERE PERIODE
1— Ottawa: Stahan

(Hellyer, Dagenais) 18.06
Punitions: Stahan (2), Trem- 

blav, Fennell.
DEUXIEME PERIODE

2— Ottawa: Hellyer
3— Chicoutimi: Richard 

(Crawford :
Punition: Aucune.

TROISIEME PERIODE 
•1—Ottawa: Emberg (Copp)
5— ̂ Ottawa Robinson

( Traînert
6— Chicoutimi Lavoie 

(Cabana. Bourgeois)
7— Chicoutimi Robidas 

(Cabana. Robert i
Punitions: Darnell, Fennell 

gênais. Crawfovd
A VALLEYFIELD

QUEBEC — Buts: Miller: défen­
ses: Zeidel. Houle: centre Wylie, 
avants Scholes, Gagne; subs Rc 
naud. Roberge Gamble. Carnegie 
Copn. Smith Pinsignol. C.audreaul* 
Pruneau. Pelletier.

VALLEYFIELD - Buts Bcs 
selle; défenses: Duchak. Irvine

9.50

14.13

15.16

19.26

Centre: Jeannette; avants: Corri­
veau, Bisaillon; subs.: Ernst, 
Schmidt, M. Bessette, Kwong, Cyr, 
Leduc, Mayer, Leduc, Franklin, 
Blake, Morrissette.

Arbitres: Léo Murray et Bob 
Barrette.

PREMIERE PERIODE 
Aucun point.
Punitions: Gagne, Scholes, Ir-1 

vine, Bessette.
DEUXIEME PERIODE | 

1--Valleyfield: Corriveau 
(Jeannette, Bisaillon)

T—Val'eyfield: Jeannette 
' (Dutchak)
; 3—Québec: Gamble 

i Pruneau, Scott)
4— Valleyfield: Bisaillon 

(Joannette, Corriveau)
Punitions: Zeidel. Roberge, Gau- 

dreault (mauvaise conduite», Bes­
sette.

TROISIEME PERIODE
5— Québec: Gagné

(Scholes, Zeidel) 0.28
6— Québec: Carnegie . .. , 8.53

PERIODE SUPPLEMENTAIRE
7— Valleyfield: Mayer

(Leduc, Cyr) 5.23
8— Valleyfield: Kwong

(Bessette) 9.23

LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES

Ugu» National»

Detroit
Canadian
Toronto 
Chicago 
New-York 
Boston

Ligue Américaine
Division Est 

G. P N.

Les nouveaux 
ont été couronnés hier soir

Eugène Moinville, du National, s'assure les 
honneurs dans la catégorie des 126 livres en 
triomphant de ses rivaux — Décision impo­

pulaire à Ravenda
Le tournoi de boxe pour les ] J. Ravenda a remporté la victot- 

championnats de Montréal s’est re par décision impopulaire contre 
clôturé hier soir à la Palestre na Aimé Gauthier, du St-Paul, chez 
tionale, rue Cherrier, alors que les ; les 147 livres. B. Malouf, G.G., a 
amateurs du pugilat remplissaient défait par mise hors de combat 
le gymnase à craquer et l’on doit ; à la 2e ronde S. Chartrand, du Na 
reconnaître que c’est l’assistance la ; tional, chez les 160 livres, 
plus considérable encore enregis- j m. Robert, du Champêtre, a rem-

G. P. N. P c. :Pts
13 4 5 69 5) 29
9 7 4 ,9 36 22
7 9 4 59 57 18
7 8 3 61 57 17
5 S 3 61 57 17
5 10 5 48 71 15

Providence 
New-Haven 
Buffalo 
Springfield 

1 Hershey

12 10 0 93
11 9 3 63 
11 10 1 66 
10 11 2 75
7 12 3 77 

Ligu* Américaine 
Division Ouest 

G. P. N. P 
15 3 3 106

C. Pts 
87 24 
69 25 
60 23 
69 22 
91 17

Clevtland .... „ „ _____
St-Louis ... 12 8 2 80 7
Pittsburgh. . 9 8 4 59
Indianapolis 9 11 3 65
Cincinnati 4 17 3 55

Ligua Québac Senior

Sherbrooke
Valleyfield
Chicoutimi
Québec .
Royal
Ottawa
Shawinigan

G. P N.
15 7 
10 9

P
92
80

9 9 1 54
1 54

58
76

Canadien . 
Québec .
T Rivières 
National . 
Valleyfield 
Royal 
Verdun

9 9 
8 8 
9 10
6 14 1 61

Ligua Junior
(i. P N. P. 
11 0 0 60 
8 4 0 65 

.7 6 0 51
5 3 0 35 
3 12 0 37 
2 8 1 23
1 6 1 18

C. Pts 
62 33 
72 26 
53 22 
67 21 

105 11

C. Pts
66 30 
72 22 
56 19 
56 19 
53 19 
82 19 
93 13

C. Pts
23 22 
35 16 
37 14 
22 10 
80 6 
48 5 
43 3

LES CITADELLES 
SONT VAINCUS

Les Trois Rivières, 1er. — Les 
Rcds des Trois Rivières, pilotés 
par» Jacques Toupin, ont réussi à 
vaincre les Citadelles de Québec, 
hier soir, par le compte de 5 à 3; 
grâce à ce gain, les locaux ont pu 
se rapprocher de la deuxième po­
sition dans la course au champion­
nat de la ligue Junior car ils ne 
sont plus qu’à deux points du club 
québécois.

Le cerbère Perrault s'est fort si­
gnalé dans scs filets et sa tenue 
a inspire ses coéquipiers; dès la 
première période, les hommes de 
Toupin ont réussi à prendre l'avan­
ce de deux points sur leurs ri­
vaux pour maintenir cet avantage 
jusqu'à la fin des hostilités.

QUEBEC — Buts: O’Meara; dé­
fenses: Lemonde, Laliberté; een 
tre: Beliveau; avants: Pichette, Du- 
beau, subs.: Tremblay, Divinay, 
Pridhani, Plante, Makila, Gcrvais, 
Hayfield. Tuer.

TROIS-RIVIERES Buts: Per­
reault: défenses: Kiley, Hayes; 
centre: McDougall; avanis: Phquin, 
Bcrnaquez; subs • Saindon. Talbot, 
Chaîne. Girouard, Pepin, Larivée, 
Deschênes, Viboux.

Arbitres: Aurèle Turgeon et M. 
Don on

Premier» périod»
1— Québec: PicheUe 1.15
2— Trois-Rivières: Talbot

(Saindon, Girouard) 2.02
3 Trois-Rivières: Bernaquez

(Saindon, Paquin) . 4.35
4 Québec: Dubeau

(Pridham. Lemonde) 8.49
5— Trois-Rivières: Talbot

(Paquin, McDougall) 10.20
6— Trois Rivières: Deschênes

(Hayes, Larrivée) . 12,40
Deuxième période 

Aucun point.
Punitions: Iley (2), DeViney, 

Beliveau.
Troisième période

7— Trois-Rivières: Saindon
(Pepin. Girouard) 1000

8— Québec: Hayfield
(Tremblay) ......... 17.28

Punitions: Hayes.

tree à une séance de boxe amateur
Le succès fut complet car les 

combats furent, très intéressant et 
les finales ont été chaudement 
contestées.

Chez les 112 livres, Jones a rem­
porté une populaire victoire par 
mise hors de combat au 5e assaut 
contre Marcel Gagnon.

Eugène Mainville, du National, 
s’est de nouveau distingué en bat

• * '* V» '■' » 1 ‘ f-''- »•*
porté les honneurs dans la catégo­
rie des 175 livres, gagnant par de­
faut. Chez les poids lourds, Bill 
Dodds, G.G., s'est assuré le cham 
pionnat en triomphant de N. Lé­
vesque du R.N.R, par mise hors 
de combat à la 2e ronde.

Voici les résultats complets des 
combats d'hier;

112 livres — Bobby Jones, dus est de nouveau aisimuuv en ,------ - .------. : v
tant Shears et Sam DiBlasi. U. S.,, Grenadier Guards a triomphe de 
pour s'assurer les grands honneurs j Marcel Gagnon, du Square A < 
cez les 126 livres. Roy Keanan a , par knockout technique a la 5e 
de nouveau prouvé qu’il était de j ronde. . . _
toute première force en battant j 113 livres A. olthorp. du B 
par mise hors de combat René Ber-1 M.R., a battu Claude Fortin du 
geron, du St-Paul, à la 3e ronde. ; Champêtre par décision. .
° ; 126 livres — Eugene Mainville

| du National, a défait Sam DiBlasi 
de l’Univ. Settlement, par décision.

126 livres — Eugène Mainville a 
triomphé de Max Shears par déci­
sion.

126 livres — Max Shears a tri-

SOIREE SPORTIVE AU 
COLLEGE STE-MARIE

Lundi le 5 décembre, le public 
pourra assister à uen soirée spor 
live au Collège Sainte Marie, dans 
la Salle du Gesù. Plusieurs per 
sonnalités du inonde des sports y 
seront présentes.

Au programme. la finale de 
ping-pong des grands; le vain 
queur Heynemand-Raymond Page 
rencontrera Vincent pour le tro 
pbée Frank Lapan Page est des 
plus connus dans le monde du 
tennis.

Le jeune Gilles Roy, vainqueur 
du trophée l,égaré chez tes petits 
rencontrera Bernard Courteau

omphé de Joe Hughes,
135 livres — Ray Keanan du 

Square A.C., a gagné par knockout 
technique à la 3e ronde aux dé 
pens de René Bergeron, à la 3e 
ronde.

147 livres — Johnny Ravenda du 
Champêtre, a battu par décision 
Aimé Gauthier du St-Paul.

160 livres — R Malouf du Gre 
nadicr Gnards a gagné par mise 
hors de combat à la 2e ronde con 
tre F. Chartrand, du National.

175 livres — Marcel Robert a 
ganné par défaut.

Pbids lourds — Bill Dodds duncomrera di-iikhu v uunrc,. “- --y- --
Puis nos athlètes nous donne- j Grenadier Guards a triomphé par 

ronl une exhibition du cheval al- ! knockout à la 2e ronde contre M 
lemand Lévesque.

Petite pièce par les comédiens j____________________ ________________——
scouts.

Exhibition de ping-pong entre 
Henri Rochon et Cloutier. Des Or 
mcaux et Poulin Ces messieurs ;
comptent parmi les meilleurs
champions du ping-pong

Et pour clore cette soirée, -lac- ;
ques Fiset, du Collège, plus connu Kiir tir-ant. tranquille et conforta- 
sous le nom de Navarro, démon ni». prA* Agit»». an?i» Girouard n D»
, ............ .1- „111C snn pranri »»rlr Tramway» »t autobue T»I. netrei a une fois ne plus son gran MP5 0(l prrtrp ^ riUM, 32, "Le Devoir’.
talent de prestidigitateur

Petites Annonces
CHAMBRE A LOUER

7.38

9.33

3.2 j

11.05

13.21

17.48 
Da

RECEPTION 
AUX ALOUETTES

•■es nouveaux champions rana 
dieos au jeu de rugby étaient les 
invité"; de Son Honneur le maire 
famillien Houde hier après-midi 
Tous les porte-couleurs des Alouet 
tes, qui ont vaincu les Stampeders 
de Calgary dans la joute de samedi 
dernier au stade Varsity de Toron­
to. étaient présents dans le hall 
d honneur de notre hotel de ville 
et ils furent vivement félicités par 
notre premier magistrat et par les 
conseillers de la métropole et cha­
cun des champions reçut une ma 
gnifiaue bague souvenir aux armoi­
ries de la ville. M. Léo Dandurand. 
président du club, était retenu 
chez lui par une légère ind'smsi- 
tmn mais Lew Hayman. instructeur 
dos ehamoinns. remercia vivement 
M le maire et promit d» conserver 
la coupe Gray dans l'est du p»v» 
l'an prochain alors que son club 
sera encore plus puissant

L'OBJECTIF DU CLUB 
DE SKI METROPOLE

Bien que durant la dernière sai 
son, le club de ski ' Métropole”, 
aie compter plus de deux cents 
membres, ia direction du club a 
fixe l'objectif pour la saison 1959 
à seulement 150 membres, afin de 
former un groupe exclusjf qui sera 
plus intime, plus distingué et plus 
sportif. Les membres sont choisis 
avec soin, de sorte que les skieurs 
qui deviendront membres du club 
ne ski ''Métropole ', seront certains 
de ne rencontrer que des gens 
sympathiques avec qui il sera vrai- 
mant plaisant d'aller en voyage

Les conditions d'admission au 
club de ski ‘'Métropole" 1950. sont 
les suivantes a) frais d'inscrip­
tion $2 00. hi avoir l'intention de 
participer a deux voyages au cours 
de la saison; c) ne pas apporter de 
boisson pour hoiro dans les auto 
bus du club; d) accepter de reve­
nir des centres de ski de bonne 
heure (départ à 5 h. 30 pm 1 
sans faire faire d'arrêts aux hôtels 
licenciés; e) monter dans le» auto 
bus aux points de départs établis 
par la direction et deseenrlro aux 
mêmes endroits au retour: f» fane 
les réservations nour cba i e voya 
ce jusqu'au jeudi soir, et payer tes 
billets les vendredis et samedis 
soir

La remise des trophées aura 
lieu avant 1e départ des specta 
leurs

L'entree ,*st de 25 sous pour tes 
grandes personnes, et de 10 sous 
pour les enfants, La soirée débu 
fera à 8b. 30.--------------- m » -----------

GRAND TOURNOI DE 
POIDS ET HALTERES

C’est samedi soir, te 3 décem­
bre. à la Palestre Nationale, qu’au­
ra lieu le tournoi par invitation 
Saint-Jean-Rosco. Les leveurs de 
poids les plus forts et les plus ac­
tifs de l'année courante ont regu 
l'invitation de participer à ce tour­
noi et déjà la plupart de ceux-ci 
ont fait connaître leur intention 
d’y participer.

Ce tour-mi a lieu chaque année 
depuis trois ans et le plus beau 
trophée jamais offert au gagnant 
d'un tournoi de poids et haltères 
au Canada sera présenté au vain­
queur Ceux qui ont déjà gagné ce 
tournoi. Gérald GraHnn en 1947 
et Rosaire Smith de Drummond- 
ville, en 1948. ne sont pas éligi­
bles pour gagner ce tronbée une 
seconde fois, mais il est certain 
que Gérald Gratton prendra en­
core part â ce tournoi cette année.

Parmi ceux qui ont déjà répon­
du à l’invitation de c» tournoi 
nous remarquons les nom» sui­
vants Gérald Gratton. recordman 
canadien de la classe des poids 
moyens: Gilles Detis'e. ehammon 
d" la Palestre en 1947 et 1948 et 
détenteur national du record de 
l'arraché de la rtasse des poids lé­
gers. Robert Prévost, chamoion de 
ta Pales»**» en 1919 et rté*en*eiir 
du re»ord p-ev :nc’at de t'énPu'é et 
ieté d» la classe des légers.
René Lake. Aimé -kpn!. Maurice 
Marchand Roger Mdettr Paul Pc 

; naud et Raymond Lanthicr

EMPLOI DEMANDE
Fille d Age moyen, bonnes références, 

cuisinière, désire truvnllW 4 1s cam­
pagne h proximité de l'église, dans un* 
maison tranquille pour 2 ou 3 sdul* 
1*>s Fc rire a "Liseron'’. Saint-Paulin. 
(Masktnongé.) 12-12-43

: .

MAISON A LOUER
5 apparu monta chauffés, hall désir#, 

vendra ameublement au prix de la Com­
mission 6796 Molso î TA! VI 8271.

PROPRIETE A VENDRE
Aubaine, belle proprie..é bien située^ 

serait, très convenable aussi pour hôpi­
tal privé, institution ou club, comprend 
cottage il pièces système chauffa** 
^caller de servie*, cave cimenté* ga­
rage 3 places qrand terrain p*louse 
arbres r* fleurs, communications très 
facll*!1» faut vendre, aucune offre rai­
sonnable refusée avec conditions, f 
boulevard Lévesque. Abord-à-Plouffe

1-12-4S

TARIF

Annonces classifieas 
"Le Davoir" — BEloir 3361 

430-434 Notr«.D«m* ett
(Coî-niBDUcs p-lse* "utgu » 10 ü

a m pour 1* lour même Peur le
samedi lusqu a 4 h le vendredi
précédent»
1 cent le mot. 2bc minimum comp­

tant ADnr>n:es facturées t’jc 
mot minimum 40c

Annonces semi-vedettes icaractère* 
de différentes grosseurs ou Inten­
tées etc » Tarif tr uml sur de­
mande (Variant de Ac é 5c la 
ligne mestièe ngste - 14 ugnes su 
pouce sur une col » selon i» nom­
bre d'insertions

Pfatsssu«eM «-rvicea servies annl- 
versalres grand-tnefeses rëmercie- 
ments pour c» ii*-!*; nc*s «te., 
2 Ct-Ot* le mot «nliu no n M cents.

FT^nçalllei pmena*n* manages. 7 
cents le mot. mialmuip SI Ou rin-
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L'ancêtre de tous les tracteurs et chars d'assaut. C'est l'oeuvre d'un
Canadien.

L’aide financière d’Ottawa et de Québec

Le premier tracteur a été 
construit dans le Québec

Sait-on que le premier modèle 
de tracteur a été fait au Canada, 
dans la province de Québec, et 
qu’il fut patenté à Ottawa avant do 
l'être aux Etats-Unis? C’est un fait 
et nous devons nous montrer fiers.

L’ancêtre des tracteurs et des 
chars d'assaut fut inventé par un 
citoyen de Richmond, M. George 
Hutton, en 1903 Le musée de la 
province au parc des Champs de 
bataille, à Québec, possède, grâce \ 
à M. W. A. Hutton, médecin rési- 
dant à Springfield. Mass., et fils de 
l'inventeur du premier tracteur, le 
modèle, en bois, de ce tracteur, ! 
modèle que le public pourra voir, 
désormais, en même temps que les j 
autres pièces de la collection per- 1 
manente du Musée.

Le modèle en question mesure ; 
douze pouces de long, par six pou- ! 
ces de hauteur et 5 U pouces de 
largeur. Il est constitué de petites 
billes de bois mobiles. Voici, en 
bref, I’histoirr de la naissance (ou 
de la création) du père des trac- i 
leurs présents, passés et futurs...

Au cours de l’été 1903, M. Geor- ; 
ge Hutton, de Richmond, vit des 
ouvriers qui tentaient, dans la rue 
principale de Richmond, de démé­
nager une maison au moyen de 
rouleaux de fer, de leviers et au­
tres outils utilisés, à l’époque, 
pour un tel travail. M Hutton fut 
témoin des efforts gigantesques, 
essoufflants et peu satisfaisants 
des déménageurs. Il lui vint alors 
h l’esprit l’idée qu’il devait y avoir 
moyen de créer des rouleaux mo­
biles. mais reliés entre eux et divi- | 
ses en sections. Il se mit à songer, | 
à dessiner, puis, après quelques 
mois, il inventait un tracteur à

traction animale qui fut photogra­
phie devant le bureau de poste de 
Richmond en 1903. L’année suivan­
te, M. Hutton faisait patenter son 
invention à Ottawa. En 1905, elle 
l’était aux Etats-Unis. M. Huttin fit 
un modèle en bois de son tracteur 
et c’est ce modèle dont le musée 
de la province vient d’hériter 
■‘pour aussi longtemps qu’il le dé 
sirera”, a dit le Dr W. A. Hutton, 
fils du créateur, en adressant le 
modèle au conservateur du musée i 
de la province.

i») 3 L S >1 5 » »
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Diplômés en 
bibliothéconomie

Nous aurons dans quelques an­
nées "un arsenal de renseigne­
ments" sur la production de nos 
auteurs canadiens-français. grâce 
aux travaux de bibliographie en­
trepris par les élèves de l’Ecole 
des bibliothécaires de l’Université 
de Montréal.

C’est ce que déclarait, hier 
après-midi, Mgr Olivier Maurault, 
P.S.S., recteur de l'U. de M à la 
collation ries grades de l'école, 
dans l’amphithiâtre H'404 de l’U- 
niversilé, en présence du person­
nel dirigeant et enseignant, des 
gradués et des élèves actuels de 
l'école.

La collation des grades était pré­
sidée par Mgr Maurault et M. Léo- 
Paul Desrosiers, directeur de l'Eco­
le et conservateur de la bibliothè­
que municipale fit l'allocution de 
circonstance. M. Joseph Brunet, 
directeur des bibliothèques scolai­
res et directeur des cours à l’école, 
lut le palmarès. Dans ses remar­
ques, M. Desrosiers souligna le be­
soin que l’on avait dans la provin­
ce de bibliothécaires qualifiés. 
Mgr Maurault ajouta quelques 
mots dans le même sens.

Le palmarès

Voici le détail du palmarès, sauf 
la mention des nombreux prix spé- ; 
ciaux qui furent distribués aux 
élèves les plus méritants:

Trois groupes d’élèves ont reçu 
le diplôme de bibliothéconomie et 
de bibliographie. Le premier com­
prend ceux qui ont suivi les cours 
réguliers conduisant, soit au grade 
de bachelier, soit au diplôme tech­
nique supérieur ès bibliothécono­
mie. Le deuxième est formé des 
élèves qui ont assisté aux cours du 
samedi pendant les années acadé­
miques 194748 1948-49. Le troisiè­
me comprend ceux qui ont suivi 
les cours pendant les étés de 1948 
et de 1949. Ces deux derniers 
groupes recevront le diplôme tech­
nique élémentaire. Quelques élèves 
des années précédentes reçurent 
aussi leur dinlôme.

Ont obtenu le grade de bache­
lier ès bibliothéconomie et biblio­
graphie:

Avec grande distinction: M. Roch 
Héroux.

Avec distinction: M. Lucien Pa­
pillon. R Soeur Esther Lefebvre, 
R H . M Conrad Laporte. Mlle Thé­
rèse Trépanier, M. Pierre Malte, 
M. Jean-Bernard Léveillé.

A obtenu le diplôme technique 
supérieur ès bibliothéconomie et 
bibliographie :

Avec distinction: M. Georges-Er­
nest Lecomte.

Elèves du cour» du samedi
Les élèves suivants ont mérité 

le diplôme de bibliothéconomie et 
de bibliographie :

Avec très grande distinction : 
Mlle Isabelle Pépin, Mlle Simone 
Boyer. Mlle Lucile Lavigueur.

Avec grande distinction : R Sr 
Marie-de Sainte-Berthe, C.S.C., Mlle 
Cécile Lavoie, M. Georges-Aimé 
( hartrand, Mlle Hélène Favreau. 
Mlle Thérèse Boucher, Mlle Ju­
liette Lapiorrc.
• Avec distinction : Mlle Cécile 

Drapeau, Mlle Solange I^tourneau. 
Mlle Irène Paquette. Mlle Suzanne 
Desjardins. Mme Françoise Bou 
tin. Mlle Irène Lapointe, Mlle Lu­
cile Daoust. Mlle Marie-Thérèse 
Lavoie. Mlle Germaine Gervais.

Avec succès : R. Sr Marie-de- 
Saint Martin du Sacré-Coeur, C.S.- 
C . Mlle Léonie Bélanger.

Elève* de» cour* d'été

A'ec très grande distinction : R 
Sr Marie des Stigmates. R F.A., 
Mlle Juliette Labelle.

\vec grande distinction: M 
l’abbe Gabriel Beaudoin; Mlles E- 
liane Crépeau, Eustelle Perrault. 
R Frère Jean Lizotte, C.S V . Mlle 
Marguerite Chartrand. M. Adrien 
Laurendeau. Mlles Monique La 
londe. Denyse DesRoches. Thérèse 
Laroche. Yvette Forgues.

Avec distinction: Mlles Lucille 
La rose. Mariette Lyonnais. Mar 
guerite-Marie d’Avignon, Marie 
Luce Prud’homme. Julienne Le­
comte, Monique Biron. R. Soeur 
Marie-Jean du Cénacle, R. Frère 
Jean Perrault. C.S.V., Mlles Ga- 
brielle Lamy, Helen Anna Gaubert. 
Gabrielle Bourbonnais.

L'embellissement 
des parterres de 
nos écoles

M. Eugène Doucet, président de 
la Commission scolaire, a commu­
niqué à ses collègues qu il 
avait demandé au Jardin botani­
que de fournir des fleurs pour 
l’embellissement des parterres de 
nos écoles.

L’an dernier, la Commission 
avait décidé d’affecter la somme de 
$10,000 à l’embellissement des par­
terres — là où il y en a. Les com­
missaires ont discuté de la 
nécessité d’entretenir les parterres 
durant l’été; il arrive très sou­
vent que le concierge, parti en 
vacances, ils soient à l’abandon 
durant la saison où il faudrait pré­
cisément qu’ils soient bien entre­
tenus.

M. Doucet doit recevoir sous peu 
une réponse du Jardin botanique.

A la même réunion, hier après- 
midi, la Commission scolaire a ap­
prouvé deux dessins soumis par 
M. Armand Filion, sculpteur, pro­
fesseur à l’Ecole des Beaux-Arts, 
dessins qui représentent un projet 
de sculpture à être exécutée sur 
les murs extérieurs de la nouvelle 
école des Saints-Martyrs. M. J. Ber­
nier, directeur des travaux à la 
Commission, a présenté M. Filion 
comme lui ayant été recommandé 
par l’architecte de cette école. M. 
E.-A. Doucet. Ces sculptures coû 
teront la somme de $18,000.

Les loyers

La Commission a décidé de ne 
pas augmenter le loyer des seize 
logements qui lui appartiennent. 
On a souligné que ces logements 
n’étaient loués qu’“en attendant", 
et que pour impowr l’augmenta 
tion il faudrait accorder un bail 
d’un an.

La Commission ayant communi­
qué avec la ville relativement à 
l’achat de certaines constructions 
situées derrière l’école Saint-Jean- 
Baptiste. rue Drolet, celle-ci lui a 
fait savoir qeu ces constructions 
seraient vendues à l’enchère. Les 
commissaires ont reçu cette nou­
velle avec un certain déplaisir, et 
ils vont communiquer de nouveau 
avec la ville. On veut acheter ces 
constructions pour les démolir et 
faire que les élèves de l’école 
aient la cour de jeux qu’ils atten­
dent depuis vingt ans.

La Commission a reçu une lettre 
de la Ligue d’hygiène dentaire, 
qui lui offre sa participation à la 
campagne d’alimentation ration- I 
nelle et d’hygiène dentaire dans 
les écoles, en collaboration avec 
le Service de santé de Montréal. 
Cette campagne est déjà commen­
cée depuis le 4 octobre dernier.

La Commission a ratifié la no­
mination de M. l'abbé Lucien 
Allard comme président du co­
mité “Ecole et famille”.

C'est ce que demonde lo Commission des 
Vingt et Un en vue de réaliser les grandes 
entreprises destinées à améliorer lo circulation 
et le transport à Montréal — Une partie de 

lo taxe sur les autos de la province
Pour la réalisation des grandes 

entreprises destinées à améliorer 
la circulation et le transport pu­
blic à Montréal, la Commission 
des Vingt et Un recommande que 
les gouvernements d’Ottawa et 
de Québec y participent, grâce à 
leur aide financière.

Les commissaires s’en expliquent 
ainsi:

"A la suite d’un examen appro­
fondi de la situation, la Commis­
sion en est arrivée aux conclu­
sions suivantes. Les revenus ac­
tuels de la Ville, de même que 
ceux qu’elle peut anticiper dans 
un très proche avenir, sont suffi­
sants pour lui permettre de faire 
face au service de la dette exis­
tante et des emprunts requis pour 
exécuter les travaux publics déjà 
engagés. Cependant, il est impos­
sible que la Ville puisse entre­
prendre tout autre programme 
d’améliorations majeures à même 
ses revenus ordinaires, à moins 
d’une augmentation considérable 
de ces revenus. Et, présentement, 
une telle augmentation n’est pas 
prévue".

La Commission poursuit: "Les 
projets rentables, du fait qu’ils 
sont producteurs de revenus, ne 
dépendent pas, pour leur finance­
ment. des revenus ordinaires de 
la Ville. D’autre part, on peut dif­
ficilement prendre en considéra­
tion tout projet dont la mise à 
exécution pourrait obliger la ville

:à financer des emprunts addition­
nels importants à même les reve­
nus ordinaires”.

•■D’une façon générale, ajoute le 
texte le financement de tout pro- 

1 gramme d’en’ergure concernant 
la circulation et le transport en 

! commun ne pourra se réaliser, ex­
ception faite des projets rentables, 
que par une augmentation des re­
venus municipaux ou par l aide fi­
nancière des gouvernements fédé­
ral et provincial, ou de l’un 
d’eux".

A ce sujet, la Commission tient 
à signaler que la ville de Montréal 
ne retire en compensation des dé­
penses qu’elle doit faire pour amé­
liorer ses rues, aucun revenu di- 

I rect. Toutefois, ces travaux profi- 
I lent non seulement aux proprié- 
; taires d’automobiles de la ville,
I mais aussi de ceux de l’extérieur,
! souligne le rapport des vingt et 
un enquêteurs. Le mémoire préci­
se: "En outre, nombre de citoyens 
et de corporations publiques li’uti- 
üsent jamais leurs véhicules en 
dehors de la région de Montréal”; 
il conclut sur cette matière:

"Pour ces motifs, la ville sem­
ble bien justifiée de s'attendre à 
ce que le gouvernement provincial 
' cède une partie des sommes 
prélevées sur les véhicules auto­
mobiles de la province de Québec 
sous forme de permis ou de ta­
xes".

SOCIETE MEDICALE 
DE L'HOTEL-DIEU

La Société médicale de Mont­
réal tiendra, le mardi fi décembre, 
a 9 h. du soir, une séance clini­
que a l’Hôtel-Dieu, 109 ouest, ave­
nue des Pins, sous la présidence 
du Dr Albert Jutras.

L’exécutif de la société pour 
1 annee 1950 sera d’abord mis en 
nomination, après quoi les mem­
bres titulaires suivants: Dr Ri- 
gaud Cangé, Gilles Huard, Marcel 
Laplante et André Sterlin.

Le programme des travaux 
scientifiques sera des plus inté­
ressants. Les médecins, chirur­
giens et spécialistes de l’Hôtel- 
Dieu présenteront un nombre im­
portant de malades, avec docu­
ments d’intérêt pratique et scien­
tifique.

Après la séance, un goûter sera 
gracieusement servi par les auto­
rités de l’hôpital.

Tous les membres de la Société 
médicale de Montréal sont cordia­
lement invités.
societTrÔŸÂle

D'ASTRONOMIE
La prochaine conférence de la 

société sera donnée ce soir, 1er 
décembre, à 8 h. 30 par M. Pierre 
Mauffette. professeur de géologie 
à Polytechnique, dans l’amphithéâ­
tre de l’Ecole Polytechnique, 1430, 
rue Saint-Denis, Montréal.
SUJET: ‘‘LA GEOLOGIE”

Le public est cordialement invi­
te.

La Survivance française à Terre-Neuve
Lors de sa session plénière te­

nue à Québec, en octobre 1949, le 
Comité de la survivance française 
avait chargé l’un de ses membres, 
M. J.-Henri Blanchard, de Pile du 
Prince-Edouard, de prendre con­
tact avec le groupe acadien de la 
dixième province du Canada. M. 
Blanchard a pu s’acquitter de sa 
mission au début de novembre. Le 
neuf exactement, il a quitté Char­
lottetown par avion pour Stephen- 
ville, l’un des centres acadiens de 
Terre-Neuve. Il a passé six jours 
parmi les groupes acadiens de cet­
te province. Au retour, il a envoyé 
au secrétariat de la survivance un 
rapport détaillé de sa visite ainsi 
que certaines recommandations. 
Ce rapport a été lu au bureau de 
la survivance lors de l’assemblée 
du 24 novembre.

M. Blanchard a constaté que les 
Acadiens sont établis principale­
ment autour de la baie St-Georges, 
à l’extrême sud-ouest de Terre- 
Neuve, dans la péninsule de Port- 
au-Port, dans la vallée de la 
Grande-Rivière, à Saint-Georges, 
Stephenville, Stephenville Cross­
ing et à Corner Brook. La popula­
tion acadienne dans ce secteur os­
cille entre six et huit mille. Il y a 
de petits groupes isolés ailleurs.

L’immense majorité des Aca­
diens au-dessus de trente ans par­
lent couramment le français. La 
jeunesse étudie cette langue à l’é­
cole et dans les cinq couvents de 
Pile, entre la septième et la onziè­
me année. Le moitié au moins de 
la jeunesse s’en sert comme lan­

gue courante. M, Blanchard a été 
agréablement surpris de constater 
avec quelle fidélité ce groupe iso­
lé a su conserver son héritage reli­
gieux et culturel.

Conditions satisfaisante»

Les Acadiens vivent des produits 
de la pêche et de la culture. Leur 
condition matérielle est plus que 
satisfaisante. Il n’en est pas ainsi 
malheureusement au point de vue 
culturel. Ils n’ont qu’un prêtre de 
leur langue, M. l’abbé Sainte-Croix. 
L’enseignement du français est 
donné par des personnes bien dé­
vouées, mais anglaises d’origine 
et cet enseignement est exclusi­
vement académique. Le manque 
de journaux, calendriers, livres et 
revues de langue française se fait 
sentir cruellement.

Le Comité de la survivance a 
désigné temporairement M. Henri 
Blanchard comme représentant du 
groupe acadien de Terre-Neuve au 
comité. Celui-ci sera assisté par 
l’homme le plus au courant de la 
situation de ses compatriotes, M. 
Thomas Leblanc, de Saint-Georges. 
Le Comité de la survivance a ex­
pédié immédiatement à M. Le­
blanc une caisse de calendriers pa­
triotiques. de revues et de livres 
français. Il organise un service de 
journaux français pour les chefs 
de ce groupe acadien. II a aussi 
considéré d’autres initiatives afin 
de mettre ce groupe en contact 
avec la vie française des autres 
provinces du Canada.

"i'Oeil pour oeil 
dent pour dent", 
dit M. Schuman

Paries. 1er (A.P.)—Les relations 
diplomatiques entre la France et 
la Pologne atteignent un tournant 
crucial. L'ambassadeur de Pologne 
à Paris a remis une note au gou 
vernement français dans laquelle 
on lit notamment que "en dépit 
de sa répugnance pour un tel ges­
te, la Pologne se voit dans l'obli­
gation de procéder à l’arrestation 
de nouvelles personnalités françai­
ses résidant en Pologne, en signe 
de protestation contre l’arrestation 
et l’expulsion de ressortissants po­
lonais résidant en France”.

Le ministre ries affaires étrangè­
res de France. M. Robert Schu­
man. a déclaré aux journalistes: 
"Je crois que nous sommes les 
plus forts, sur ce terrain.’’ Le mi­
nistre voulait dire ainsi qu’il y a 
un plus grand nombre de Polo- I 
nais en France que de Français en 
Pologne. On sait que cette série 
d’arrestations a débuté avec celle 
d’un attaché consulaire fra'yais 
en Pologne, accusé d’espionnane 
par le gouvernement polonais. La 
police française a appréhendé par 
la suite le vice-consul de Pologne 
à Lille.

is&s&s&sæsæzæ OUVERTS DE 9 h. BO è 5 h. 30 SAMEDI COMPRIS

OFFREZ A U MÉNAGÈRE 
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Appareils électriques qui lui serviront pen­
dant des années, faciliteront son travail et 
lui rendront la tâche plus agréable ...

Une avenue*parc aux 
abords de la montagne

Les relevés d'arpentage sont en voie d'exécution
L’administration municipale son­

ge sérieusement à aménager une 
avenue-parc dans la montagne. Et 
la Commission d’étude sur les pro­
blèmes de la circulation et du 
transport à Montréal, en son rap­
port, dit constater avec satisfac­
tion que les relevés d’arpentage 
sont en voie d’exécution et que 
les études techniques commence­
ront aussitôt qu’ils seront termi­
nés.

On utiliserait surtout l’emprise 
des tramways entre l’intersection 
des avenues Mont-Royal et du 
Parc, et celle des chemins Remem­
brance et de la Côte-des-Neiges, 
et on y édifierait une voie des­
tinée uniquement aux automobi­
listes. Une branche nord sud, par­
tant de l’avenue des Pins, aux en­
virons de la rue Drummond, pas­
serait derrière l’hôpital Victoria 
et rejoindrait l’emprise des tram­
ways vis-à-vis l’intersection de 
l’avenue Mont-Royal et du chemin 
de la Côte Sainte-Catherine.

"Cette avenue-parc, note le rap­
port des Vingt et Un. aménagée 
aux abords seulement de la mon 
tagne, ne présenterait aucun in 
convenient à l’utilisation de ce 
parc. En plus de faciliter l’accès 
a la montagne, cette voie résou­
drait des problèmes majeurs de 
circulation, entre autres ceux nue 
présentent les intersections ri<M 
avenues du Paro et de* Pin.*, 
des avenues du Parc et Mont- 
Royal". "En effet, poursuit le mé­
moire. cette avenue réduirait con 
sidérabiement le volume de la 
circulation dans les avenues des 
Pins et du Parc, ainsi oue dans le 
chemin de la Côte-des-Neiges".

La Commission a cru opportun 
d’examiner la possibilité d’aonor- 
fer une amélioration Immédiate 
aux intersections de r»ve"ne du 
Parc, avec les avenues des Pins et 
Mont-Royal, plutôt que d’attendre 
la réalisation de l’avenue-rare de 
la montagne Elle a surtout porte 
son attention sur l’élimination des 
nombreux virages à gauche et a 
mis à l’étude une proposition qui. 
si elle est approuvée, souligne le 
rapport, pourrait s’accomplir à 
très peu de frais et facilement s’in 
tégrer dans le projet avenue parc.

GLACIERES ELECTRIQUES

"ASTRAL rr

cher DUPUIS 149.50

DUPUIS — 
merzanin* 

fDrmonUgnj-)

32.00 COMPTANT — Solde en versements 

mensuels de 9.00

CAPACITE DE 1 Vz p.c. — juste assez grande pour ne pas 
encombrer ies petites pièces. Fonctionne par un élément 
électrique éliminant complètement le bruit ou la vibration 
d'un moteur.

file »• paiera d'elle-mémt par
l'écanomia qua veu» réaliserez dent 
la conservation de vas aliments.

Avec succès Mme Germaine 
Bock

Hors concours : R. Sr Sainte Ma 
rie-Camille. (\N.D.. avec grande 
distinction. Mlles Rosa Trépanier. 
avec distinction. Suzanne Décary! 
avec distinction. Gertrude Belle 
mare, avec distinction. M. A Aria 
no, avec succès.

2 chauffeurs volés 
par des bandits

Deux chauffeurs de taxi ont été 
victimes, hier matin, de bandits ar 
mes qui semblent, dans chaque 
cas, être les mêmes personnages.

A 4 h. 30 ils volaient le taxi de; 
j M. Oswald Martindale, près du 

coin des rues Plessis et Sainte-Cad 
therine, et le soulageaient d’une 
somme de $15.

Un quart d’heure plus tôt. ils 
avaient volé, toujours à la pointe du 

I revolver. $10 à M Rosario Gingras 
su coin des rues Berri et Ontario. 
Ils s’enfuyaient également avec sa 
voiture.

A noter que celle-ci portait le 
numéro “T-1313”.

DEUX CHAUFFEURS 
ONT ETE VOLES

Deux autres chauffeurs de taxi 
ont été victimes de vols à main ar 
mée. hier soir.

M, Georges Derome. 35 ans. 3821 
Colonial, conduisait son taxi vers 
8 h. quand, à l’angle Dorchester et 
Drummond. ses deux jeunes 
clients l’ont entraîné sur le siège 
arrière de sa voiture, l’ont battu 
et lui ont volé $6. L’un des apaches 
s’est ensuite mis au volant, mais le 
taxi est entré en eolision avec une 
autre automobile au coin des rues 
Galt et Eady. Les voleurs se sort 
alors sauvés. Personne n’a été 
blessé.

Vers la fin de la soiree, des ban­
dits ont menacé du revolver un au­
tre chauffeur de taxi, M. Gérard 
Gendron. 6336 Chateaubriand, et 
lui ont volé une somme de $5. iu 
coin De Normanville et Bellech»' 
se. Ils se sont ensuite enfuis dans 
le taxi, mais celui-ci a été retrouvé 
au coin des rues Bellechasse et St 
Hubert.
promotTonTa la

POLICE FEDERALE
On a révélé que sept ment 

bres de la Gendarmerie rovale ont 
été l’objet de promotions, dans la 
province de Québec

Le sergent L.-ER Defavettf 
charge du service préventif de 

I vient sergent général d'état-major 
, Le caporal J.-R. Carrière chef de 
jl escouade des narcotiques, devient
i ter.fie£t; lc caporal
iJ. A. E Desros’ers. chargé de la 
! sécurité des édifices fédéraux

De p,us. les agents J H F rhé-
J R Tarent et 

J J- Ouunet passent aU rang de

Laveuses électriques "BEATTY"
portant la garantie du manufacturier pour un an

Laveuses modernes avec essoreuse robuste et CHEZ DUPUIS

puissante, déclenchement facile à rouleaux i ea.so
eme ibles Cuve erj porcelaine émaillée amé­

nagée d'une zone de sédiment au centre, châssis 

entièrement soudé, et mécanisme baignant dans 
1 huile

33.50 COMPTANT 
MENSUALITES d* 9.85 

tax* *t »vpplém*nt 
compris.

PRENEZ AVANTAGE DU SERVICE D'EXPERTS DUPUIS

DUPUIS — troisième (De Montlin?)

&

Profite* de cotte offre...

LAMPES DE TABLE
qu il fait plaisir recevoir

Prix ord. 6.95 

SPECIAL DUPUIS 

chacune

JOLIS MODELES IMPORTES se fabrication 
Supérieure Pieds genre potiche moderne 
sur base fantaisie en métal, avec délicat 
abot-jour en plastique imitant la see lava­
ble — temtes variées avec fine garniture

du ec ii troisième (8t«-c»thrrttiè)

l

m -jwrrrm
ION0 DU*JS £>••» <d«*vr

1Enfant* écoutai I* massage du PERE NOEL, CHLP, é h. 3$ 
du lundi au vendredi.
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